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McKECHNIE, rue Wellton,  

| Blendes fols le vieax ehief,sauvasenl duearnge ;

1 Vint roder, en pleurant, sur éetriste rivage, |
Tombeau des fiers Abénakis,

Plus d’un siècle depuis, sur le ffeuve(les âges,
À coulé, ne laissant, de ces contbats sauvages,

 

suivre un cours d'études classiques.

Lit more Rivard nonrissait l'espoir
secret que Jen prendeait an pour le

soutane et deviendrait prètre. Son

notaire. de médecin, reftiges obligés

de tous les collégiens qui n'embras-

sent ques le sacerdoce, sont déjà telle-

ment encombrées dans notre jeune

lu forme et qui dénotent chez leurs

auteurs plus de subtilité d'esprit que

de libéralité et de largeur de vues.

Ces messieurs ont bien quelquestois

leurs petits ridicules. Vous vous

derniére lettre, le rapport du général
Lewal infirme entiérement le récit
de Me. Bazaine; mais la rapport du
proctreur-général admet ln possibi-
lité de la descente par la corde, tout

Et ce jounds»
tous les hommes honnêtes, le clergé
surtout, auront à subir des excès sau-
glants.

Garibaldi confond dans une mème-
réprobation l’empire Lonapartiste,. of,. iv » Au milieu des grands bois, qu’au lointain sou- «rp a sk ve 5 x , ;Sherbrooke, P.Q., arrive d'Argleterre + lus grand bonheur à le pauvre mère| pays, qu'une grande partie de leurs ; LC ; . ;
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SA. PELLETIER, Arpeiteur
« Provinelal. Bürewr—atu burende la

Compagnie d'Assurance Mutuelle de Rlier- 

 

Granit unecité qu'arrosent deux rivières,

Cité brillante d'avenir. |

O toi qui vois fleuriren ton sein Pindustric,
QUI sitis, À tes enfants, faire aimer la patrie,  messe et faire le prône à l'éclise de

Grandpré.

Jean Rivard obtint d'assez bons

pain nécessaire à la vie matérielle.

La carrière des emplois publies est

pareillement enpcombrée; d'ailleurs,

veut, tant qu'on veut. sur ce qu'on

veut. ete, ete.”

et vous avez lu sans doute son chapi-

coupable des gardiens.
Le correspondant parisien du Zimes

relève aujourd'hui avec autant d'es-
prit que de bon sens le motif pourle-

NapoléonIII, d’en être le continua:
teur et do s'appuyer sur la pourriture
sacerdotale, prédisant que la monar-
chic, après avoir subi les désustres de -brooke et Stanstead, Ifôtel de Vie, Shuer- Et tes retiens au sol te ; ape SC ; ; ; ‘ DE Nn | ve . ; PR
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MEDECINS.

REDERIC PARE. Médecin & Chi-
rurgien, vis-a vis l’église mréthodiste, ME

King, Sherbrooke, PQ.

 

AVOCATS.

FELTON & FELTON, Avocats 4

 

Kherbrooke, aime de tous, permets qu'une
[humble lyre

Te consacre ces quelques vers!

Tot qui sais éviter les luttes Intestines,
‘Ta vois les étrangers, multiples d'origines,
Venir remplir ton sein de frères et d'amis ;
Toi qui dans le néant niïguere États encore,

Tu grandis riche et fort, et ce n’est que l'aurore
Des beaux jours qui te sont promis,

Du turbulent Magog les ondes Vienfaisantes,

 

il était studieux, d’une conduite

lière, et, parmi ses nombreux condis-

ciples, nul ne le surpussuit dans les

choses qui requidrent Lu constanee et
l'exercice du jugement.

Les années de collège s'écoulèrent

rapidement. Dès le commencement

de sa cinquième antiée,il était entréen

attendre de ce côté.

sidération accordée

Le peu de con-

a la noble profes

sion d'instituteur l'a fait regarderjus-

  

qu'à ce jour comme un pis-aller. L'ar-

pentage, le génie civil, l'architecture

tte ressource que pour un
tros-petit nombre d'individus.  L'ar-
mee et la marine sont a-peu-près

ne sont

dit Jean Rivard, que l'amour des
honneurs n’est pour rien dans le choix

que j'ai voulu faire ; je n'ai pas Lu pré-

tention de faire un orateur ni oun

homme politique. Mon but, hélas!

est peut-être, moins noble; jui cru
voir dans cette carrière un achemine-

ment à la fortune. et un moyend'aider

entendrele cri de vive la République !
* Les monarchistes, dit le journal

anglais, n'ont pas l'habitude de beau-
coup manifester, ni de pousser des
cris dans la rue: les bonapartistes ne
pouvant crier Five l'Empereur, se sont
tu. Il ne restait done pour crier
queles républicains et ils ont abusé
de leur avantage.”
On a arrété, le 31 août, le capitaine

autour d’elle. Cette thèse étrangeet
folle, mais d'une méchanceté. inouïe,
inspire tout ce livre.
Nous verrons ce qui sortira de là.

Ncanmoins, jo persiste à dire que, en
dehors des coups de couteau ot des
bombes Orsini, l'Italie démocratique
et pétroleuse est incapable de rien
tenter avec ensomble. Maisje recon-
nais aussi quola moindre conspirationProcureurs, Sherbr hb Devant tol bondissant en cascodes bruyantes, Phétori il «oûtait par anticina- fermées à tre ie eis - € 7% ;" cureurs, Sherbrooke et Arthabasis Te Jettent, en fuyant, mouvement et bonheur; Thétorique, et il goûtait par anticipa- fermées à notre Jeunesse, ne à l'établissement de mes jeunes frè- Duinenu pour complicité dans extérieure pourrait exercer une in-

J Et pour cuelllir les fruits de tes fortes terres, tion les jouissances intelleetnelles des Le pauvre Jean Rivard, obsédé de wo 1 l'évasion du maréchal Bazaine. Le fluence fatale sur le régime acctuel

 
 

HAL WIINTE & PANNETOZ,
. Avocats Bureaux: duns PHotel-ds

Ville, Sherbrooke, :
RN I WM, WHITE    I. BE. PANNETHY

  

(. BELANGER, Avoeat.Shes
T4 brooke, Qué. Bureaux : dans In maison
Twose, rue Wellington, audessus du magasi
de MM, Dupuy & Dupuy. M. Bélanger suivs
tous les circuits du district de St. Francois.

  

   

NOTAIRES.
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J ‘ T,. Notwira
e lublicet Syndic Officiel. Bureaux : He

 

Tu possèdes de fer quatre longue
Et les ailes de la vapeur,

 

Ceres

Va, Sherbrooke, poursuls tes belles destinées,

Ft ton activité non moins que les années,
Décupleraces biens quetous nous Capportons;
Entin, jeune cité, dans nin belle patrie,

Deviens le rendez-vous des arts, de l’industrie,
Ft 1a reine de ees Cantons,

IGNoTus.

FEUILLETON.

JEAN RIVARD,

   tel de Ville, Sherbrooke, PQ.

 

HUISSIERS.

PDAMASE BENOIT, Huissier de la
ï Cour Supérieure pour le district do St

Francois, Weedon, 1,Q.

 

  

  HOTELS.

Herr, DU CHEMIN DE FER.
Tenu par Thémiore Camirand, rue Fac-

tory, Sherbrooke, Prix modérés.

UNITEDSTATES HOTEL (cide-
vaut Broderick), dans le volslnage im-

médiat de la gare da Grand Trone et du Fase
sumpsie, Sherbrooke, PQ. 1, Pearson, Fo-
priétaire.

 

  

 

| J. LLOYD, Magasin de Chausu-
Ve rex, en fuee de I'hotel MeDougall, tue

Wellington, Sherbrooke, PQ.

 

OUIS BRUNELLE, Cordonner,
porte voisine de la pharmacie de WF.

Ihbotson, rue Wellington, Sherbrooke, ry.

 

 

LE DÉFRICHEUR.
 

Les pensées d'un hommefort et
laborieux produisent toujours l'i-
hondimees malstout paresseux est
pauvre,

SOLOMON.

La hardiesse ei le travail sur-
moutent les plus grands obstacles.

FÉNÉLON.
 

AVANT-PROPOS.

Jeunes et belles citadines qui nerè-

vez que modes, bals et conquêtes
«motte

Courez, Joyeux cl sans soucis, le cer-

cle des plaisirs mondains, il va sans

dire que cette histoire n’est pas pour
VOUS, wT

 

5; jeunes élégants qui par-

Le titre mème, j'en suis sûr, vous
fera baîller d'ennui.

En efi, Rivard"... quel

nom conmun! que pouvait-on ima-
giner de plus vulgaire? Passe encore

pour Rivard, si au lieu de Juanc'était

Arthur, ou Alfred, ou Oscar, ou quel-

que petit non tiré de la mythologie
ou d'une langue étrangère.

* Jean

survint, qui

jets: le père Baptiste Rivard mourut.

annés suivantes, car les études philo-
sophiques ef scientifiques convenaient

a la tournure sérieuse de son esprit ;
il xe laissait même entraîner à fhire

des plans pour l'avenir, à bâtir des

éhâteaux en Espagne comme on en

bâtit à cet âge, lorsqu'un événement
renversa tous ses pro-

Ce décès inattendu produisit une

révolution dans la fiunille Rivard.

Quand le notaire eut fait l'inventaire

des biens de la succession et que la

veuve Rivard eut pris sa part de la
communauté, il fut constaté que le

patrimoine de chacun des enfants ne
s'élevait qu'à une somme de quelques
cents piastres,

Jean, qui avait fait une partie de
ses études, était censé avoir reçu quel-
que chose “en avancement d'hoirie,”
et ne pouvait équitahblement prétendre
HX memes avantages pécuniaires que

chacun de ses frères el sœurs. Sa
part d'héritage à lui ne s'éleva done
en tout et partout qu'à la sommede

 

cinquante louis.
Holui fallait, avee cette somme. et

vivre et s'établir.

IT.

CHOIX DUN ETAT.

Sl est dans 1a vie d'un jenne hom-

metne situation pénible, inquiétante,
t'est bien celle où se trouvait alors le

pauvre Jean Rivard.

 

 

 

tous cotes par les donneurs d'avis,

he songen pus d'abord à braver le

préjugé régnant, et quoiqu'il ne se
sentit de vocation pour aucune des

professions dont nous venons de par-

ler, if songea à su faire admettre à

l'étude dudroit. Laloi l’astreignait

à cinq années de cléricature, mais il

seflattait qu'après une première année

passée chez son patron, il recevrait

pour son travail une rémunération

suffisante à ses dépenses d'entretien.
Ce qui lui faisait aussi caresser ce

projet, c'était la perspective de se

retrouver avec son ami Gustave Char-

menil, alors étudiant en droit à Mont-

réal, zuni intime, camarade d'enfinee.

compagnon de collège, dont le souve-

nir était encore tout chaud dans sa

mémoire.

Cependant Jean Rivard ne voulut
en venir à aucune détermination arrê-

tee avant d'avoir consulté le plus

ancien ami de son père, M. l'abbé

Leblanc, curé de Grandpré ; car, dans
nos paroisses canadiennes, le curé est

presque toujours regardé comme le
conseiller indispensable, le juge en

dernier ressort, dans toutes les im-

portantes affaires de famille.

Jean Rivard went rien a apprendre
à monsieur le curé,qui avait déjà tout

appris par la rumeur publique.

—“Je m'attendais à votre visite,

mon jeune ami, lui dit le vénérable
prêtre, et je suis heureux de vous

 

res,
—"Venons-en donc à cette question,

puisqu'elle est la plus intéressante
pour vous. Vous avonez que vous

avez, comme tous vous confrères,

l'espoir d'y faire fortune; vous pour-
riez être un de ces rares privilégiés,

bien que vous admettiez vous-même
que vous ne possédez pas celte assu-

ance, ni cette facilité d'expression

qui font les avocats. Mais il est un
moven assez simple da vous éclairer

sur ce sujet. Prenez la liste des avo-
cats ndmis depuis vintgt ans aux
divers barreaux de la province, ot

voyez dans quelle proportion ge trou-
vent ceux qui vivent exclusivement

de l'exercice de leur profession. Je
ne pense pas me tromper en disant

que c'est à peine si vous en trouvez
un quart. Les trois autres quarts,

après avoir attendu pendant plusieurs
années une clientelle toujours lente à
venir, se retirent découragés. Les uns

se jeteront dans le journalisme, d'au-

tres dans le commerce ou dans des xpé-
culations plus on moins licites; celui-ci
cherchera un emploi dans les bureaux
publies, celui-là ira cacher son désap-

pointement dans un pays étranger;

un grand nombre resteront à eharge

à leurs parents où à leurs amis; les
autres, abreuvés de dégoûts et d’en-

nuis, se Inisseront aller à ln dissipa-
tion, à in débanche, et finiront misé-

rablement. Car sachez bien, mon

ami, que les avoeats de premicr ordre,

 

Français donne ce soir des renseigne-
ments assez détaillés et d'une parfaite
exactitude sur cet ancien officier.
Doineau fut condamé à mort parla
cour d’assise d'Oran, en Avril 186%.
L'arrêt déclara que, ayant manqué à
l’hounour, Doincan devait ôtre exclu
de la légion d'honneur et dégradé.
L'empereur accorda à M. Doineau
une commutation de la peine de mort
en la peine des travaux forcés à por-
pétuité, mais il ne lui fit pas remise
de la dégradation, et on se rappelle
encore à Alger l'attitude honteuse
dans Inquelle le condamné, revêtu du
costume des prisons, vint entendre
l'entérinementde seslettres de grâce.
Plus tard, M. Doincau obtint de l’em-
pereur sa grâce. On prétend que lo
maréchal Baznine intercéda près de
Napoléon TI pour provoquer cette
décision.
Le crime pour lequel M. Doineau

avait été condamné était, comme le
déclara l'avocat général de la cour
d’Oran dans son réquisitoire, l’un des
plus odieux qui puisse être commis
par un officier de l’armée. Le 12 no-
vembre 1856, à trois heures du matin,
une diligence attelée de huit chevaux
sortant de Tlemcen pour se rendre à
Oran, avait attaquée. Les voyageurs,
au nombre desquels se trouvaient un
chef arabe, ami de la France, et son
interprète, un négociant, un médecin
et une dame, avaient été, les uns tués,
les autres cruellement blessés. L'ins-
truction ouverte sur ce crime, qui
‘ausa une extrème émotion en Algé-
rie, prouva quele ‘ capitaine Doineau”
assistait à l'attaque de la diligence;
que, caché sous un double burnous,il
n'avait pas frappé lui-même, mais

et le renverser.
Au demeurant, le gouvernement

n'est pas sans embarras du côté de
l'étranger. Les deux courants prus-
sien et français s’accentuent d’avan-
tage. M. do Bismark a envoyé à M.
Visconti-Venostg un,agent socrot
chargé de reprocher à l'Italie sa len-
tourdans l’entreprise éontre ls Pa-
pauté et contre l'Eglise. Le chance-
ier exige qu'on adopte la marche ra-
pide de la Prusse ot fait des offres
considérables, dit on, pour détermi-
ner le mouvement. Mais on assuro
que M. Visconti-Venosta déclare qd'il
ne se départira pas de la prudence ém:
ployéejusqu'à ce jour et qui à permis
à l’Italie d'attendre graduellement des
résultats qui finiront par être beau-
coup plus radicaux que ceux obtenus
par M. de Bismark. La politique
italienne doit avoir d'autres modes :
elle a devantelle des peuples catho-
liquos; elle a le Pape que n’a pas M,
de Bismark, et elle ne possèdenil’ar-
gent, ni les canons de la Prusse.
Au fond, les Italiens ne se font pas

illusion sur le caractère du chancelier
prussien, et ils redoutent son amitié...
après l’avoir si fort recherchée.
La situation financière s'aggrave :

on a déjà ou près de 300 millions de
la vente des biens d'Eglise, et. l’on
n’est pas plus avancé.
Dans les comptes présentés à l'oc-

casion d’un rapport parlementaire sur
la nouvelle loi relative à l'armée on
relève que les dépenses pour l’armée,
de 1852 4 1873, se sont élevées à deux
milliards, six cent trente-deux mil-
lions, sept cont quatre-vingt-treize
mille, quatre cent trente sept francs.

Voici le détail qui n’est par dépour-
vu d’intérêt.j CROCHETIERE, Cordonmnier . ps . 4 AE ; . we , ; R w'il avait excité, encouragé et dirigé{ + porte volsine du agin de C.1.0hsime Puis un défricheur... est-ce bien T} avait dix-neuf ans; Ia pensée de voir. J'ai pensé tous les jours à vous Vest-à-dire, les avocats de talents hs assassins, el en réalitésomman 4 904

7 pigny, rue Wellington, Sherbrooke, Puge R6- , . : sation . avenir devait I'occuper séricuse- depui is: j'ai partagé vos € est-a<tre, ° or ¢ tu B © A i ? 1863 884,835purutions fultes ‘avec goat et prompiftade. chez lui qu'on trouvera le type de In| von avenir devait l'oceuper sericuse- depuis un mois; j'ai partagé vos transcendants, sont presque seuls à |le massacre. Pénétrant plus avant 1864 27,672,004Maussures faites à ordre et à des prix réduits, A a œnle RD) y, vy > à rece- |; th . Ars. € ta Da ° ® J 5 ; : ; : 1845 187,970,073Une Visite est respectueusement sollielée. grâceet de In galanterie? L ment. Ne pouvant s'attendre à rece- inquiétudes, vos embarras, et puisque recueillir les avantages attachés à la dans les motifs qui avaient inspiré M. 15 A
| Mais, que voulez-vous? Cen'est pas voir de personne autre chose que des vous venez, suivant votre coutume, . o fpr el a oineau, l'instruction arriva à uno 1807 176,320,848| caen ) eat : ! PA MAILS ; LL sy; Profession. César préférait étre le jscouverto qui ajoutait encore & la 1868 194,641,176Un roman que j'écris, et si quelqu'un Conseils, il Ini fallait, pour faire son me demander monavis, je vous dirai . ‘ uv qui a 1» enc 1809 155,208,004

JOSEPH PARENT, tal 1 . he d' t chemin dans la vie, se reposer uni- franchement et sans détour que nous PreMIEr dans une bicoque que le se- gravité des premidres révélations. On 1570 Triés; fl "qu chu re > ap he so li rie, se r ser - > he $ > * . o eleest a fit recherche daven tres met ¢ ’ 1 , ! . cond dans Rome; pour ma part, je trouva, dans une perquisition, deux 187 161,662,783ENTREPRENEUR DE veilleuses, duels, meurtres, suicides nement sur ses propres efforts. Or, n’en sommes pas venus tous deux à . Le » se: . 6 5 i- 1878 970,504, , ’ , ! ; - [erois que, sans avoir l’ambition de paquets cachetés adressés par le capi —
ou d'intrigues d'amour tant soit peu disons-le à regret, l'instruction qu’il [In mème conclusion. Votre projet taine Doineau à un de ses parents, 2,692,798,437

 

Pompes Funebres!
RUE WELLINGTON,

SHERBROOKE, P. Q.

Ayant fuit l'Requisition des deux magnif-
“ques corbillards de M, Wim, Long, le souligné

est malntenant prêt à entreprendre toules les

Pompes fünèbres qu’on voudra bienlui contier
I aura constamment en mains un nssorti-

Gants, &e.

compliquées, je Ini conseille amicale-
ment de s'adresser ailleurs. On ne
trouvera dams ce récit que l'histoire
simple et vraie d'un jeune homme
sans fortune, né dans une condition

modeste, qui sut s'élever par son mé-

rito, à l'indépendance de fortune et

aux premiers honneurs de son pays.
Mâtons-nous toutefois de «ire, mes-

tournure à plaire aux plus dédaignen-

avait acquise, bien qu’elle eût déve-
lope ses facultés intellectuelles, ne
lui assurait aucun moyen de subsis-
tance. Il pouvait, à la rigneur, en
sacrifiant son petit patrimoine, ter-
miner son cours d'études classiques—

et c'est ce que désiraient sn mère ct
ges auires parents,—malisil se disait

avecraison que,si sa vocation au sacer-

les premières lettres de l’alphabet.

d'étudier le droit ne me sourit pas,
je vous l'avouo. Vous savez que j'ai
moi-même étudié cette profession
avant d'entrer dans les ordres ; je puis
par conséquent vous parler en homme
qui possède nine certaine connaissance
de son sujet.” Il se fit un moment
de silence.
“Je ne vous cacherai pas, continua

qui ont de l'ambition et qui se croient
destinés à jouer un rôle dans les

César, on peut étre justifiable de pré-
férer occuper le premier rang dans
un état quelconque que le second dans
la profession d’avocat.

[A continuer]
 

NOUVELLES D'EUROPE.

LETTRES PARISIENNES.

PARIs, 30 août.

les ignorent qu’en nous prévenant do
ce qu’il allait faire, le cabinet de

et qui renfermaient une somme de
38,300 fr. Il fut établi que ces som-
mes étaient venues en la possession de
M. Doincau parsuite des actes les plus
honteux de concussion et de la pire
dilapidation des deniers de l'état !
Tel cst l’homme qui aurait facilité
l'évasion de Bazaine, avec lequel il a,
dit-on, été uvant sa condamnation
très-intimementlié. jL'instructionje
diciaire éclaircirn cortainement les

Rome, 26 août.

L'événement du jour est la pu-

crédit politique ; je dis crédit polique,
parce qu'éntré ses mains le crédit
financier est complètement étofnit,

Et tout cela pour avoir les lauriers
de Custozza.
M. Minghetti s'agite beaucouppour

queopposer aux partis adverses qu
grand fait qurelève l'Italie et son

Il voudrait que les emporeursd’Autri-
che et d’Allemagno vinssentvisiter. le
roi Victor-Emmanuel. Ce serait, eni ment de toute sorte de Foi * DRE ; a hu Co i : i , i ma

| Cercueil dames, de peur de vous laisser dans doce n’était pas bien prononcée,il se le curé, que cette carrière me souriait Les fouilles légitimistes continuent points encore bien obscurs ot mysté- effet, our le régime actuel une raison
f . - Li - . a - . wl fe, ’ . - .

5, . l'erreur, quo Joan Rivard était, en trouverait après son cours dans une comme à vous, lorsque, il ÿ a bientôt à reprocher au gouvernementfrancais rioux de toute cette affaire, dé s'affirmer d'avantage, mais cb serait
f 1 * + . - ’ . . . . . ’ ‘ à 3 2 ’ 3 = ;Bandoulières, dépit de son nom de baptême, d'une [situation aussi précaire, sinon plus

|

trente ans, je quittai le collège; clle qe La Pons s'être autorisé de l'exemple ——— a in oirala . nees,M.A , js sente “1 n'oût | a € sourit à n° ui , ce la Russie pour refuser de reconnaî- | à b 2 2:
Cr ¢pes, nature éminemment poétique, et d’une précaire que s il n'eût Jamais connu sour it à presque tous les Jeunes gens re le gouvernement de Serrano. El- ETAT-PON (IFICA 1 . double fait les éloctions générales lui

donneraient une chambre monarchi-
que. Mais les deux emperours vien-C 4 sos de votre sexe. La première chose qu'il décida fut !

onditions Faciles. À l'époque où se passent. les faits

|

done de discontinuer ses études collé-

|

affaires de leur pays. Rien n’éblouit

|

Saint-Pétersbourg nous a lui-même| blication du, livre de Garibaldi, in- drontils-F:: , IF
M. Parent continue à tenir xn boutique de won va lire, il approchait de la ving- ginles. Mais ce n’était pas là le point comme l'art de la parole, et c'est le vivement conseilléde prendre modéle| titulé : Les mille, dans lequel ilprétend ‘ Déjà la démagogiquelesa

Fetesoom hom eut ne procupor, & dn prix 1 ets : sur I'Angleterre,afin de conper court, volutionnaire| éablo d'insultes, we
réduite, toute expèce de meublés dansles der-
nlers goûts,

JOSEPH PARENT.
Sherbrooke, Septembre,1874, Mot

À VENDRE.
Cette terre de hauté valour, connue sous le

hom de * Ferme Reynold,” situde sur lo vieux
hethinde Montréal, à 7 nislles reulement de
Sherbrooke, contonant 140 âcres de bonne tore
Fe, dont environ 60 en état de culture et Je resto
en Lôn bois de service, I y atune malson con-
fortable, deux vastes granges, hangards et au-
tres dépendances enr 3n propriété. Cette fermeoffre de grands avantages, vu qu'elle est sur

 

taine. C'était un beau jeune homme
brun, de taille moyenne, Sa figure
mâle et ferme, mais surtout des yeux
noirs, étineclants, dans lesquels ne li-
gait une indomptable force de volonté;
tout cela, joint à une âme ardonte, à

tn eceur chand et à beaucoup d’intel-
ligence, faisait de Jean Rivard un ca-
ractère remarquable et véritablement
attachant. Trois mois passés au soin
d'une grande cité, entre les mains
d'un tailleur à la mode, d’un coiffeur, le plus difficile; il lui fallait de plus

faire choix d’un état, démarche grave
qu'un jeune homme nepeutfaire qu'en
tremblant, car de là dépend le bon-
hour ou le malheur de touto sa vie.
Le suprême ordonnateur de toutes

choses a reparti chez ses créntures
uno diversité de talents”et d'aptitu-
des conforme aux besoins des rociétés.
Mais des circonstances particulières,
une famille nombreuse, une grande
gêne pécuniaire, le défaut de protee- plus souvent parmi les avocats qu’on

rencontre les hommes qui exercent
ce tajént avec le plus de puissance.

“T1 faut avouer que cette profession
offre des avantages réels. L'étude de
Ia loi exerce le jugement ; l'habitude
du raisonnement et de la discussion,

donne par degré à l'homme doué de
talents naturels une grando vigueur
d'osprit, et une subtilité d'argumen-
tation qui le font sortir vainqueur de
presquo toutes les luttos qui requi-
drentl'exercice des facultés intellec- pour le moment au moins, aux velléi-

tés d’intorvbntion de la Prusse.
Du reste, la reconnaissance n’est
s encore chosc entièrement faite; à
ndres, on multiplie les délais afin

d'attendre les prochains événements
militaires qui, s'ils tournaient contre
les républicains, seraient définitifs.
On est exaspéré, à Borlin, do l'atti-

tude dos Etats-Unis, qui viennent
mettre le couteau sur In gorge À ce
pauvre gouvernement de Serrano ot
exiger de lui uno somme énorme’ à
propos de la capture du Virginius,   raconter Poxpédition

de 1860, en Sicile. Ce n’est point de
l’histoire, c'est un roman ;bâtard dans
lequel le héros se livre à uno ‘diatribo
furieuse et folle contro les prétros et
contre la monarchid. Dans sa pré-
face, il dédie son œuvre à la jormesse
romaine et l'appeHe ouvertement à la ?
révolte, Il exalte, l'Internationale;
dit qu’elle est créée et entretenue par j-
la monarchie,carl'Internationslo n’est
autre chose quo la Faim qui se dresse
et qui demande des comptes aux as
sassins, flux voleurs, aux tyrans.…: et
aux prêtres. II reproche au roi d'a
cheter villas sur villas, de prodiguer La Capitale à surtout contre, Fran-.

çoie-Joscph des articlos d’uneviolence.
indigne. . i : +
On accusélo ministôre de l’inté- ‘

rieur d’avoir établi dans’ toutes des -
branches: de I'administration:.un - spe.

tome d’espionnage et, d’avoir demandé,4
à tous les syndies des notesconfidentielles
afin de corinaître lesopinions des em-.
ployés.” A approcki. des élections, lé
Ministère voudrait, soit par élimination,
soit par intimidation, s'assurer la vio--
toire, M franchement,le miniatére .
se dépend tvnte dent, et il ne doit
fatreaut eut, alvéut ester hve  Un bon chemin, près de In ville, ot quelle porn d’un bottier, d'un maître de danse, ot tion, et mille autres raisons forcent, a Gazette d'Augabourg annonce quo el .

j Utahrts bas prix. On prenden uno ly por un peu do fréquentation de ce qu'on hélas! trop souvent, de malheureux tuolles. le cabinet do Washington, contraire des trésors À ses chiens et À ses’ fom- place. ' PIE Bo
event Propriété pour une partieduf prix et convenu d'appoler lo grand mon-| jounes gons à embrasser une carrièro |“ Dansl’étude do ses moyens, voyoz- mentÀ une certo dépôche, ad: mos.et se pormef les rnenncoslesplas | - Défensousdes mnvallen-ae done,
Pour plus amples formations, s'adrosger 6 du, en cussont fhit un élégant, un fae [ON ils no rencontrent que misère ot vous, l'avocat est sans cosse oxcité par mora sohargont, ot‘que,comme " "Romarqvor que lelivre paraît aolonereremount, de fovies,

ts. MonIco xe,

|

shionable, un dandy, un cavalier dont dégoût. ‘Trop sonvont nusai, résistant

|

deux dos plus puissants mobilos du Madrid, on cet sans lo sou, Grant qui,

|

heure troublée, au moment où une|ete. La vérité est que Pis TX se porto,
oué HIRAM MOE,NB{les plus belles jeunes filles eussent [à l'instiñet qui les pousse vers un |cœur humain, l’orgneitot l’amour dù pour sa réélaction, & un besoin pres- sorte d’agitnii que MA a On aitement ot qu‘doslehJog

Hherhraake, Reptembre, 1571, nig raffle. ’ genre de vie plutôt que vers un autre, gain : sa raigon, toujours tendue pour sant de se concilier les sudistes, en tière ‘e > S man dicnces, TEE ge
py
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M. de Ldterizana, ambassadeur offi:
cieux de Madrid, trouve de ls résistatice
près du cardinal Antonelli. Le Pape
so montrerait plus céndescendant. Il
s'agit de pourvoir à unesituation déplo-
du clergé, M. Serrano dit : .

“ Voyez,les prêtres n'ont pas de quoi
manger. Reconnaissez-moi. Accordez-
moif les priviléges, los droits de patro-
nat que vous donniez à la monarchie et
je rendrai aux prêtres une partie de ce
u'on leur à pris etje nommerai des

érôques que vous préconiserez.”
«C'est blen, répond le Saint-Siége;

mais prouvez-moi d'abord par des faits
que vos intentions sont telles. Allez
au plus pressé : donnez à manger à
ceux qui ont faim, et puisque vous
voules les priviléges do la monarchie,
conduisez-vousvis-à-vis de l'Eglise com-
tne se conduisait la monarchie.”
Au reste; fl arrive‘céèl, que la recon-

naissance de l'Espagne par les cabinets
de l'Europe tourne la tête à M. Serrano,
et qu'il prend vis-à-vis de l'Eglise un
tou qui de la supplication passe à l'exi-
gence.

Telle est la situation.

vogres.
1874.
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AU PUBLIC.
Nous adresgons ce no. de

notre journal à un grand nom-
bre de personnes, et espérons
que toutes s’y abonneront. Le
prix de l’abonnementest $1.50
et 82.00 pour les Etats-Unis,
payable d'avance, pour cette
édition.
Ceux qui ne veulent point le

recevoir voudront bien le ren-
voyer de suite, en ayantle soin
d'écrire audessous de leur nom
celui du bureau de poste de
leur localité. Tous ceux qui
laisseront écouler plus de quin-
ze jours pour s'acquitter de ce
devoir, s'ils ne désirent point
s'abonner, seront considérés
‘comme abonnés. Il y en a
qui gardent le journal un mois
et le renvoient ensuite ; c’est
peu honorable.
Nous prions MM,les Maitres

de Poste de nous faciliter au-
tant que possible la distribution
et la circulation de notre feulle.
A toute persone nous envoyant
les noms de six nouveaux abon-
nés et le montant de leur abon-
nement pour six mois ou un an,
nous enverrons notre journal
gratuitement pour le même
laps de temps. Qu'on se le
dise !
—

PROSPECTUS.
Tel qu'annoncé depuis quelque

temps par plusieurs de nos confrères,
nous livrons aujourd’hui à Ia publicité
le premier no. d'un nouveau journal

- français. Ayant fait, dans le cours du

moñs dernier. acquisition du Sher
bgooke News, et nous trouvant muni

"un matériel d'imprimerie des plus
complets, nous avons eru devoir nous
rendre aux instances d'un grand nom-

bre d'amis et de patrons, qui nous de-
mandaient depuis longtemps la fon-
dation d’un journal qui fût à la hau-

teur de la position qu'oceupent main-
tenant les Canadiens-lrançais decette

partie du pays. L'occasion ne pou-
vait être plus favorable. «t nous nous
flattons que notre attente ne sera

point déçue. Nour offrons cette nou-

velle feuille au publie. certains d'a-
vance que Nous pouvons compter sur

le chaleureux support et le cordial
appui d'au grand nombre. et aussisur

le bon vouloir et les svimpathies de
tous.

Nos rapports avec le public durant

les huit dernidres années, les nom-
hweuses marques d'approbation géné-
rale que nous avons recites pendant
cette période, les regrets qui nous ont

été exprimés de toutes parts, lorsque
nous avons quitté l'établissement au-

quel nous avions consacré une partie
vonsidérable de notre jeunesse. de nos

travaux et de nos veilles, tout cela
nous est une garantie que nous pou-
vons compter sur une part libérale du
patronage et de l'encouragement de

nos compatriotes, surtout ceux de no-
tre district.
Bien que nous soyons en état d’of-

frir au public unjournal passablement
complet et varié, nous sommes heu-
reux de pouvoir ajouter que ce n’est

que le premier pas. Si l’encourage-
“ ment sur lequel nous ôsons compter

ne nous fait pas défaut, nous nous pro-
posons de publier bientôt une seconde
élition de ce journal, c'est-à-dire de le
rendre bi-helxtomadaire, ou paraissant
deux fois In semaine. Il nous semble
que c'est chose tout à fuit désirable,né-
cessaire même, dans une villo de l'im-

portance de la nôtre et dans un dis-
trict aussi progressif sous tous les
rapports que celui de St. François.
Voici ce que nous proposons à nos lec-

teurs pour l'exécution de ce projet : Du
“moment quo nous aurons reçu la de-
mande de trois cents abonnés, désirant
recevoir l'édition bi-hebdomadaire,
nous en commencerons aussitôt la pu-
blication, tout en conservant l'édition

actuelle pour ceux dont les moyens ou
les loisirs sont limités. Le prix de la
nouvelle édition sera de deux piustres
et demie par année, payable d'avanco,
avec nne augmentation de cinquante
cents, où trois piastres, pour les Etats-
nis,
Bi ious semble qu'il y à maintenant

tte partie du pays assez d'hnp

LJ  

|mes d'affaires, de profession, ete.|
pour qu'il woit facile de recruter on
très pou de temps le nombre d'abon-!
nés requis.

 

‘tel journal, ils sont manifestes et il
serait inutile d'en faire ici le détail.
Aureste. il y u longtemps que grand
nombre de nos anciens lecteurs dési-

rent et demandent cette améliorntion ;

nous nous rendons à Tour demande
avec plaisir et confiance, qu vue sur-

tout de In bonne cause ot

publie.

se mettre de suite à l'œuvre ct nous

envoyer leurs demandes d'abwmne-
ment à la nouvelle édition, et nous

leur désir. Comme garantie de ce

qu'ils peuvent attendre de nous, sous

jue rapport. nous leur offrons notre

pussé et surtout notre journal tel

qu'il se présente à eux aujourd'hui.

A eux de nous juger parut ce premier

fruit de nos nouveaux Inbeurs et de

dire s'ils doivent aceorder

support demandé.

noms le

Au reste, nous n'entreprendrons

point de faire ici dela réclame. Nous
livrons cette feuille au publie telle
qu'elle est, avec ses défauts ef ses im-
perfections. mais aussi avec l'ussuran-

ve à nos lecteurs que nous ferons tout

en notre pouvoir pour la perfection.

ner de plus en plus. et leur donner un

organe digne de leur position et en-

tidrement dévoué à leurs intérèts.

de en quelque sorte avec l'érection du

nouveaux diocèse de Sherbrooke, évé-

nement si remarquable pour la popu-
lation catholique de ces cantons.
C'est pour nous un heureux augure,

ear nous avons toute raison de croire
que l'on nous tiendra compte de notre

bonne volonté et des efforts que nous

tentons pour doter les canadiens fran-

cais de ce diocèse d'un organe qui ré-

ponde nux besoins des circanstances

actuelles, tout en continuant à mar-

cher, à l'avonir. daus la voie du pro-
grès.

Comme on peut le voir par ce pre-
mier essai, Le Progrès sera varié et

causera un peu de tout. Nos intérets

agricoles et industriels, la colonisa-

tion et le rapatriement des canadiens

émigrés y oceuperont toujours une

place d'honneur, ear ce sont ces inté-

rêts et ce qui en découle qui sont lu
source de notre vitalité, de notre for-

ce, dans cette importante partie de

notre Province.

 

Le commerce rece-
vrit aussi une attention spéciale de
notre part ; nous entendons prendre

dos mesures, surtout lorsque notre

nouvelle édition verra le jour. pour
qu’un homme d'affaires à la eampa-
gne recevant notre journal puisse y

trouver, à bas prix, ce qu'il ne trouve
aujourd'hui que dans les journaux
quotidiens, Quant à la politique,

comme par le passé, elle ne jouera
qu'un rôle secondaire dans nos colon-
nes.

Nous nos lecteurs au
courant de tout ce qui passe, même

tiendrons

dans ce ciel si souvent orageux, mais

commece n'est pas la politique qui

fait vivre les hommes, nous sanrons

toujours donner la présé aux

choses nécessaires, où meme simple-

 

ment utiles, sur celles qui ne sont

après tout que secondaires, «i ee n'est

pent-étre pour les prinoipanx organes

des différents partis.

Notre première page sera toujours

consacrée à la publication d'un feuil-

leton intéressant et moral, propre à

faire les délices de nos aimables lve-

trices, ef aussi en grande partie aux

affaires d'Europe ef de l'etranger,

Sous ce dernier rapport, notre jour-

nal offre nne aunélioration don

nos lecteurs nous sauront gré.

Enfin, nous tâächerons de plaire à

tout le monde et de ne déplaire à per-

tous

sonne. C'est nne tâche difficile, krur-

tout par le temps qui court.nrtis avec

des abonnés commeceux sur lesquels

NOUS PONVONS cOMpterTIOUS ESPÉFONS,
grâce à leur bienveilluice et à leur

sympathicatteindre bien près de cette
perfeetion, autant que ln chose est
possible pour dos journalistes,

Maintenant, on nous permettra de

dire que nous avons des ateliers de

première classe, et que nous sommes

en état de faire face a toutes les com-
mandes qu’on voudra bien nous con-
fier, pour impressions de toute sorte

dans les deux langues.

Notre matériel en fait de pressos
de caractères, ete, l'emporte incon-

testablement sur celui de n'importe
quel atelier de campagne. Nous

avons des ouvriers expérimentés et
habiles, qui se feront toujours un de-
voir de satisfaire à tout prix ceux
qui voudront bien nous patroniser.
Quant à nos prix, ils seront toujours

de nature à plaire, attendu qu'ils dé-
fient tout compétition.

En terminant, un mot à tous ceux

qui nous veulent autant de bien que

nous leur cn souhaitons.  L'abonne-
ment au journal est payable d'avance,
la réduction du prix est à cette con-
dition. Que chaque abonné nous

fasse parvenir au plus tôt le montant
de sa souscription. Pour chacun,
c'est une pure bagatelle, pour nous,
ces petits montants réunis forment
les forts montants requis pour mener
à bonne fin une ontreprise aussi con-
sidérable, On y gagne à payer de
Quite, c'est de l'économie, et quantÀ nous l’abo avé d'avance nous

e l'intéret

Ainsi, que nos amis veuillent bien

serons bientôt en état de répondre à |

La fondation de ce journal cdinei-

      

H ne noûs reste plus qu'à prier nos travaillent activement au bien du

amis de répandre notre journal et de | pays, ils peuvent compter sur notre

nous chvoyer des listes de nouveaux nppui cordial; mais s'ils font des,

“abonnés. C'est le moyen de prouver | écarts, même comme simples admi-

Quant aux avantagos à retirer d'un jque l'on apprécie les efforts de ceux nistrateurs, nous ne sorons point les

qui travaillent à l'avancement de leurs | derniers à les reprendre ot dans le lw-

semblables, et d'assurer le succès soin à demanderleur retraite.

d'une entreprise dont le orincipal but

est l'intérêt public.
* LC. BÉLANGER,

“T.. A. BELANGER.
Ci-devant du Pidanier de Sherbrooke. passe pour un fort honnête homme,

sinon un grand homme d'état et un
Sherbrooke, 24 Septembre, 1874. |
ee ame _

Le Ministère Local.

, Depuis notre retraite de la rédac

déjà joué un certain rôle politique : le

“rier-Provineial. qui seul, grâce à sa’
bonneétoile, à pu surnager, aprèsle,

récent uaufrage de la barque qu'il! --
tion du Pioñnier. À s'est accompli un i

| événement politique de haute impor-

tance en cette Province.

clumeurs de la presse de l'opposition.
let de l'excitation populaire qui s'en

naturellement suivie. le exbinet

M. Ouimet était le chef a cru

devoir donner su détuission, sur la

l'est

dont
|

question bien connte par le nom de

po Seandale des Tanneries,

premicr-ministre s'est va en quelque
{sorte forcé d'en agir ainsi, d'abord

| par la démission prématurée et tout-

| a-tuit intempestive de M. lrvine, sui-

vie de près par celle de M. Ross, et

jertin par la position que le Trésorier
de la Province,

| tipi à Québec—aZeru devoir pren-

 qui est anssi notre

dre à ce sujet. peu après son arrivée

La retraite de M. Bo-
;
d'Angleterre.

| bertson devait malheureusetnent en-

traîner celle du reste du cabinet, pour

la bonne raison qu'en cherchant à
s'obstiner M. Ouimet se fût nécessai-

rement heurté contre le mantvais vou-

loir de la plus forte partie de la popu-

tion anglaise, compromise par M fr-

vine et lu plupart de ses députés, 0
n’a pas voulu risquer ce pas impor-

tant.

cette circonstance, et grand nombre

On l’a accusé de faiblesse en

de ses unis eussent été plus heureux

de le voir prendre une position tran-

chée, Mais d’un autre côté, il ne faut

pas oublier que cette démarche nous

clit exposés à Une scission profonde
entre les deux races, et peut-être à des

trouhes politiques des plus sérieux,

voisins de la révolution où de lu guer-

re civile. Dans les circonstances, il a
choisi la conciliation, au prix peut-
être de sa réputation comme homme

politique. Nul doute qu’il & agi hon-
nètement ct pour le mieux. Qui done

pourrait le condamner d'une manière

absolue et sans retour? Pour notre

part, nous eussions mieux aimé le voir

tenir ferme en face de l'orage: ren-

contrer les chambres sur la question
des Tanneries, provoquer une enquête

et tomher ou se maintenir avec son

parti. Car, comme nous l'avons dit

plus haut, en nous servant du mot

* malheureusement, ” appliqué à la
retraite du cabinet, par suite de la dé-

cision de M. Robertson. c'est un triste

spectacle que celui d’un gouverne-
ment, se prétendant intègre et appa-
remment à bon droit, qui cède à la

pression indue, non point du peuple,

mais d’une poignée d’adversaires dé-

sireux de le renverser pour monter à

sa place. Si nous adinettons une fois

ce mauvais principe. où plutôt ce

manque absoiu de prinerpes, dans nos

affaires politiques il n'y a plus de

gouvernement possible parmi nous.et le système représentatif où constitu

tionnel devient une veritable farce.

Non, il y a des choses que lon ne doit

pas, que lorne peut pus céder, et de

lee nombre nous mettons l'exereice

| du pouvoir et de l'autorité par ceux

qui en sont léjzulement et constitu-

tionnellement chargés, si ce n'est de-

vantle seuf Gribural compétent et au-

torisé à juger en dernier ressort: le

Parlement. auquel seul nos ministres

sont directement responsables, en

verte La belle constitution qui nous

 

rés ln dehors de cela il ne sau-

rat v avoir qu'incertitude, malaise.

mauvais gouvernement du peuple par

ses représentants légitimes. Ainsi,
suivant nous. la constitution vient de

recevoir une rude atteinte, dont elle

Nous

le regrettons profondément, tout en

laissant au temps de dire quels ont

été les vrais coupables, sur qui doit
retomber le fardeau de cette lourde

responsabilité, fFncore une fois. nous

ne voyons pas comment on peut en

accuser surtout M. Ouimel,

souffrira peut-être longtemps.

L'opi-

nion publique a été faussée, mais ce

W'est pas assurément par ceux qui ont

lutté jusqu'aux limites voisines du

plus grand danger pour sauvegarder

C'est
dans de pareilles crises que l'on ap-
nos droits et nos pris ilèges.

prend à connaîtré les hommes qui ont
des principes et ceux qui n’ont que
l'habileté de l'intrigue. La dernière

a été féconde en ce sens; espérons

qu'elle portera ses fruits,

, Quoiqu'il en soit. le cabinet qui

, commandait, lors de lu dernière ses-
| sion, une majorité de vingt-cinq ou

trente votes en Chambre, ce cabinet

à dit faire place à un autre. Après

june erise longue et pénible, et un en-

fantement des plus laborieux, le nou-
} veau-né vient enfin de s'anñoncer
d'une manière formelle.

 
Nous don-

nons ailleurs les roms des nouveaux

| ministres, À part deux, ils sont tous

{des hommes comparativement nou-

veaux dans ln politique. Tlx ont a

| faire leur marque et à gagner leurs

éperons, Suivant notre habitude et

notre indépendance bien connue des

| hommes pubblies, nous les attendons à
l'œuvre pour les juger. S'ils défen-
dent bien nos principes politiques ot

Deux des nouveaux ministres ont

premier-ministre, qui @ formé partie
du cabinet de M, Cfiauveau, et qui

politicien brillant; et puis, le Tréso-

court grand risque de passer, lui aus.

wi, sous les fourches caudines,

On u beau dire et beau faire, les li-

béraux se sont fuit des verges pour se

faire flageller. Après tout, ils se con-
naissnient et n’ant peul-étre pas eu

tort de demander la nouvelle loi des

‘élections.
P. 8. Jeudi, M. Jodoin à déclaré

qu'il abandonnait son siège et puierait
les frais «de la contestation. attendu
qu'il voyuit bien que ses amis (sic)
avaient fait de la corruption, Nous
félicitons notre ami M. Benoit de ce RUCCÈS inexpéré duns la contestation

du siège de Chambly.

-_. -

montait naguère en xi bons termes | Le nouvel Evôque de Sherbrooke.

Lu. avec ses ci-devant collègues. Toujours
En face des heureux, il était en Angleterre. quand

Dimanche, 13 courant, Sa grandeur

! Mer. Racine, Evèque de Sherbrooke,
1 l'ordre en conseil autorisant l'échange lu fait ses adieux, en termes fortémus,

“du terrain des Tanneries fut signé. là ses paroissiens de l'Eglise St, Jean
| Grâce à cette coîneidenceil a pu sau- "de Québee, dont-il à été le pasteur du-

ver de la mer notre petit trésor pro-

vincial. Onle retrouve au rivage de

au rivage de la gauche. C'est signe

Tant la période de vingt et un ans.
Inutile d'ajouter que son émotion fut 

Lex! ln droite, su caisse toujours dans la aussi partagée par le vaste auditoire
ex-: . . . . . . ;‘ “main. Les malins disent mèmequ'elle qui l'écoutait,

ne loi eût pus échappé. sit eut abordé Non successeur à St, Jean sera M.

{Fabhé FX. Plamondon, ei-devant is-
qu'il y Gent et que, pour lui. la poli- vistant à "Elise de Su Roch,

 

(tant gua soi-meme pour garder ce sde la rue St. Jean. Québec.

| tique, c'est avant tout la bonne admi- |
i

nistration du trésor. Or. comme per-

sonne ne saurait Te tièr à d'autres au-

récieux dépot il le tient il le garde.I
Badinage à part. M. Robertson s'est

 

montre jusqu'it présent trésorier (rès

acceptable, Quill continue et il fora

L'anneau épiscopal dé notre digne

Evèque est dejà prèt, 11 sort del'ate-
{lier de M. Geo, Chateauvert. bijoutier

| auquel il

titit honneur.
{des plus brilkuites et provient del’an-

[a pierre est une opale

neau présenté à tou Mgr. Signal.

On nons informe queles paroissiens

. | peut-être oublier la faute que beaut- de Mer. Racine ont présenté à Sa,| . LsFeoup lui reprochent: celle d'etre ar Grandeur wn magnifique cadeau, con-

rive au meme but que M. [rviné en

passant par uu autre chemin!

une mer calme et sereine, une heise

légère et favorable. enfin une héureu-

moment, porte dans ses flanes les des-

tinées politiques de la précieuse Pro-
vince de Quêhee. ‘

= ————..

L'arrivée de notre Evèque.

Dimanche, 13 courant, une assem-

blée des catholiques de cette ville à
eu lieu, à l'issue de la Messe, dans le

but d'organiser l« réception qu'il con-
vient de faire au premier Evèque de

Sherbrooke. Ivy avait beaucoup d'en-

thousiasmeet tont annonce que cette

fête sera l'une des plus belles qui
dent encore eu lieu dans cette partie

du pays. Un comité de dix-huit mem-
bres fut choisi pour organiser la ré-
ception. Ce comité se réunit deux

fois lu Femaine et est déjà fort avancé

en besogne. Dos sous-comités ont
été nommés pour faire face à tous les
besoins et aux différents détails de la

circonstance.

Lies officiers du Comité Général sont

MM, John Grittith, Président; O.

Camirand, Vice-Président; Wm.

Secrétaire.eeretaire

sent d'ano manière certaine le pro-

gruümme de la fête: mais la chose sera

annoncée en temps convenable. Nous

peuvons dire, cependant, qu’il y aura
grande procession, présentation d’u-
dresses, diner. ete. On s'attend à lu

présence d'environ cent cinquante 
; prètres pour la circonstance. .

Nous invitons tous nos co-relixion-

| Haires sans distinetion à rivaliser de!

; zûle et d'ucuvité dans les préparatifs

; et l'organisation de cette importante

démonstration. Les Cantons de l'Est

viennent de faire un grand pas:

chons nous montrer à la hauteur de

notre nouvelle position !
———-———-—--— —— a

Les élections contestées.
contestittions

Rit

Les d'élection vont

leur train, Dans Ontario, sept ou

huit députés ont été déclarés illécnle-

et leur élection à été déclarée naile.

Lis ont été mis à la porte. Cause de

de cet incident dans chaque cu:

bery and corruptron, subornation et

corruption. Chose curieuse, ee sont
tous des Grits, autrement dit des li-

béraux où réformistes, où encore des

puristes. Ce sont ces gens-là qui ont 

tant eric pour avoir une loi sévère
contre la corruption, et est lear par
ti qui a tant et si longtemps erié con-

tre da corruption des conservateurs !

Jl'est vrai que la loi est faite pour
tout le monde, mais il est aussi vrai-

ment remarquable qu'elle atteigne

surtout les réformistes. Que diablo

cela veut-il dire ?

M, Kerr, député de Northumber-
land-Onest, Ontario, vient d'écrire à

l'Association des Conservateurs de

cette Province. offrant de consentir à

ce quo son élection soit annulée, pour

cause de corruption, à condition que
les requérants ne poussent pas plus

loin les poursuites dirigées contre Ini

personnellement, En voici une qui
vaut à elle soule tontes les autres. M.

Kerr a du moins le mérite de Ia fran.
chise. Quand on l'appelle dans la
boîte et Ini demande ce qu'il a à dire
pour sc justifieril répond : je suis cou-
palle; seulement veuillez me laisser
en paix et sans frais!

Dans notre Province, deux contes-
tations sont actuellement en marche
contre deux libéraux, on élus comme
tels: celle de M. Jodoin, et celle de
M. Webb contre M. A yimer, pourles
comtés de Richmond et Wolfe, On
dit que M. Jodoin va faire comme M.
Kerr: donner sa démission avant son
expulsion. Quant a M. Aylmer, nos
lecteurs verront, enlisant le compte- rendu que nous publions ailleurs, qu’il

Dans l'ensemble. nous souhaitons |

se traversée à la nucelle qui, en ee!

Griffith, Trésorier. et TL ©. Bélanger

M est impossible de donner à prè- ;

ment élus, où plutôt non élus du tout

i
hri-

(sistant en ornements  pontifieaux

‘d'une grande richosse et d'une beauté

remarquable.
Les nouveaux

| mier Evèque des Cantons de l'Est ne

veulent pas non plus rester en arri-

diocésains du pre.

ore.

en cette ville et dans toutes les pa-
roisses et missions du nouveau

cose, dans le but de faire à Sa Gran-

| deur une réception digne d'Elle et de

!la position qu'oceupent les catholi-

ques de cette partie du pays, et aussi,

de lui offrir un témoignage de leur

dévouement dans son importante et

Des souseriptions sont à sefaire

dio-

OHÉFEUSE position,

Nous cepérons queles souscriptions
seront générales et abondantes et que

tous se feront un devoir de contribuer

à cette marque d'estime et de dévoue-

ment qu'il convient de donner à notre

| premier pasteur.

Tic sacre de Sa Grandeur aura lieu.

le 18 Octobre prochain, dans l'Eglise
St. Jeun, Québec, et son arrivée en

cette ville aura probablement lieu le

22 du même mois. Les citoyens de
Sherbrooke et des alentours sont à

s'organiser pour faire & Mgr. Racine

une chaleureuse et imposante récep-

tion.
- —b.

Société Permanente de Construe-
tion de Sherbrooke.

Cette importante institution, dont

| il a été si longtemps question parmi

|

 
nous, est enfin fondée. ‘Tout indique

qu'elle est assise sur des bases soli-

 

des.
| A l'assemblée des actionnaires, te-

nue à l'Hôtel de Ville, le

rant, sous la présidence do Col. King,

Îles messieurs suivants ont été élus

officiers pour l'année courante:

ET. Brooks, MP... Président 6.
|, Rioux, Magistrat de Distriet, Vice

15 du cou- | Montréal.

| couple d'unnées sirtout, des sommes

| considérables ont dù être ompruntées

en dehors, surtout à Montréal. L'in-

térêt payé pur les emprunteurs était

autant de capital perdu pour hous,

les profits s'en allaient on partieàl'é-

tranger. Grâce à cette nouvelle ins-

“titution monétaire, il n'en sera plus

ainsi, ou du moins ce ne sera plus sur

Une aussi vaste échelle, Les capi-
taux placés dans la société protite-

ront aux actionnaires, qui, à lerutour,

des mettront de nouvean à l'usage de

ceux qui les emploient et les font
profiter. Onle saît, en fait de cupi-

tal roulant. tout le monde profite des

avantages qu’il rapporte: il ya xolida-

i rité entre les citoyens sous ce rapport

Les avan

 

comme sous tant d'autres.
tuges et les profits sont mntuels et

récipronnes, Il est done de lu plus

haute importance que lon conserve
chez sui tout le capital requis dans su

propre localité, e( nous dirons que ce

besoin se fait sentir jel plus que nim:
porte où ailleurs en cette province,

IL y a encore un autre point de vue

sous lequel on peut envisager l'avanti-

“ge pour une ville comme la nôtre de

; Posséder une institution de ce genre:

(nous avons ici une forte population

| ouvrière, dont les revenus sont limi-

tés, mais paussablement bien assurés.

Ces revents consistent en salaires

; payés ordinairement par petites som-

“mes. Coux qui les touchent. après
‘avoirfait face aux besoins ordinaires

|de la vie. n'ayant point de placements
“faciles à d'hires avec le reste, le dépun-

Lsent le plupart du temps pour des

choses qui sont pour le moins inutiles,
Hs perdent ainsi le fruit de leur la-

!beur et n'ont aucune notion d'écono-
mie. Avec cette société à leur porte,

ils pourront. au contraire, placer faci-
lement et avantageusement leurs épar-

gnes et amässer un peut trésor pour

les vieux jours. les temps difficiles,

la maladie. ete. Quel est l'ouvrier

de cette ville qui ne pourrait prendre

an moins cing parts. où cinq cents

plastres de capital dans celte société,

du moment qu'il n'aura à payer que

5 plastres par mois. surtout quand il

saura d'avance que tous les profits qui
s'accuminleront chaque mois devront

abrèger de beaucoup Ia période durant
laquelle il est appelé à payer ce eapi-
tal? De mème, sil veut faire

emprunteur, if pourra jouir de

due montant requis et le remettre par
petites sommes. C'est comme celuque

xe

suite

Ligclsse ouvridre parvient à prendrele

dessus, commeon dit, et à se faire un

chez-soi, si cher à tout le monde

Nous invitons instammeut ceux dg

nos concitoyens qui n'ont pas encore

donné leurs noms commeactionnaires

dans cette société, à le faire au plutôt
Il ne saraient mieux placerleurs capi-

Que ceux

qui lisent et comprennent ces choses
le disent à ceux qui n'ont pus encore

taux où leurs épargnes,

cet avantage,
--—_.-.. = 

Depuis quelques semaines où pou-
|vait voir dans les jonrnaux, voire

{même dans deux journaux de cette

| ville, une pompetse annonce de lu

| maison Clermont, Daniels & cie. de

| Or, 11 parait que son coum-

merce était loin d'être légitime, Elle

fiusail livrer pardes agents moyennant

  

| finance, des certificats donnant droit

paix
|{ marchandises.

porteurs de toucher certaines

Mais dans la plupart
| Président: L. B, Lavvtont. Secrétaire Pes cas les deniers des pauvres dupes
ir| l'résorier. ’

1 Les Dirceteurs élus sont MM ET.

| Brooks, Gi. 1. Rioux, S.J. Foss, J. S.
-Morey et CAE. Lefebvre.

M. M A Arehzontbault. Fun desi
Cprincipunx promoteurs de cette en-

{ reprise et dont l'expérience est très

“étendue en ces matières, à été choisi

“romme notaire de la société.

Les avocats de la société sont MH.

(Mall, White et Panneton. qui, eux

| aussi, ont pris une part tres active à

l'organisation de cette Institution. On

| ne pouvait assurément fiüre un meil-

{leur choix.

MM. AG Woodward et (BL Loo-

mis. deux hommes verses dans la fi-

nance, out été choisis comme Inspee-

tours et Auditeurs.

La Banque des Cantons de l'Est

sera la banque de la société.

Les parts ont êté souscrites avec lu

plus grande rapite, le capital s'élevant
ad plas de quatre-vingt-cing mille

piastres. Nous
plaisir qu'il y a bon nombre de en
mvliens-français parmi action-

naires et que plusieurs ont pris des

parts jusqu'au montant de mille pias-

tres. Ces parts wont de cent pias

tres chacune, payable d'avance une
piastre par mois par chaque part, le
premier versement devant se faire le

ler octobre prochain.  L'intention

des Directeurs est, croyons-nous, de

porter le capital au montant de cent

mille piastres. Ceux qui n'ont pas

encore souscrit, feront done

se hâter.

Les Burcaux de

  

remarquons avec

les

bien de

la société sont
temporairement ouverts duns l'Ho-
tel-de-Ville, porte voisine de étude

de M. le notaire Archambault.
Nous n’avons pas besoin d'ajouter

que nous souhaitons le plus grand

sticcès à cette entreprise. ll y a
longtemps que le besoin s’en faisait
sentir. Dans une localité comme la
notre, où il se transige tant d’affaires
ot où la demande d'argent cst, en rai-
son directe du progrès qui se fait par-
tout sentir, on conçoit que les capi-
taux ordinaires ne sauraient suffire.
Anssi. il est constaté que. depnis une 

ont été empochés e{ les mareleundises

Aux

les associés

derni-

avajent

i ferme boutique et décampé, laissant à

ne viennent pas encore.

ères nouvelles,

“leurs pratiques le soin de puver leurs

“annonces!
! - <>.

Revue Etrangère.

Romk-—Nous n'avons pas de dépè-
* ches récentes de la Ville éternelle, mais
| seulement des lettres dont la date re
“monte & plus d'un mois. Elles nous
| mettent cn garde contre les fausses ru-
i meurs, que les ennemis du Saint Père
font courir touchant l’état de sa santé.
| D'après eux, Pie TX serait toujours sur
{le point d’entrer dans su dernidre ago
nie, tandis qu'an contraire, il ne s’est
jamais mieux porté qu’aujourd'hui.
Malgré ses quatre-vingt deux ans, il
donne encore audience, chaque jour, à
une foule d'étrangers ct de pélerins qui
ne veulent pas s'éloigner de Rome sans
avoir été se jeter à ses genoux pour im-
plorer sa bénédiction, et contempler sa
figure admirable, que ni les ans, ni 'ad-
versité, ni les persécutions de toutes
sortes ne peuvent abattre. Quoique sa
captivité semble durer plus longtemps
qu’on aurait pu le croire—il y avait
quatre ans, dimanche dernier, que les
troupes de Victor Emmanuel s’empa-
raicnt de Rome par le droit du plus
fort—l'illustre Pontife espère toujours
voir le triomphe de l’église.

ITALIE.—II y a deux espèces de bri-
gands ct de pillards, dans ce malheu-
reux pays: ceux des grands cheminset
ceux du trésor; et ce ne sont pas les
premiers qui remportent la palme. Le
peuple est écrasé d'impôts, accablé d'ex-
actions de toutes sortes. Et malgré
tout cela, et maluré les trois cent mil-
lions provenant dela vente des biens de
l'Eglise, l'Italie marche à sa ruine,
tant les avantages d'un gouvernement
progressif comme celui de Victor Emma-
nuel l’emportent sur ceux d'un gouverne-
ment rétrograde, comme était celui de
Pie IX, au dire des libéraux, qui n'ont
jamais pu se familiariser avec ie pou-
voir clérical.
FRANCE.—Cc qui semble le plus

grand événement du jour, en ce pays,
c'est l'évasion de Bazaine, que les jour-
naux apprécient diversement, selon
qu'ils sout royalistes, bonapartistes ou
républicains, Après avoir fait un long
procès au maréchal Bazaine, et l'avoir
condamné à vingt ans de détention pour
avoir laissé échapper les Prussiens, où
ne pas avoir su s'échapper d'eux, on a

 

 fait un procès au colonel Vilette, ot on

   

 

  
l'a aussi condamné pour avoir laissé
échapper Bazaine.

Des élections viennent d’avoir lieu
dans le département de Marne et Loire.
Trois candidats, représentant trois cor
leurs différentes, se disputaient la v'
toire. Le candidat républicain, v@eu.
lit presque autant de votes que’ les deux
autres réunis; mais :urame il ne pos-
sédait pas la majorité absolue, l'élection
a été déclarée nulle. Quoique battus
de près du double, les bonapartistes sont
cependant satisfaits du résultat de lu
lutte, puisque leur candidat à rallié
plus de 25,000 partisans, là où il n’eu
avait pas eu 300, il y a deux aux.

Les catholiques apprendrout avee
peinc'qu’un des plus vaillants défenseurs
des droits de l'Église,et aussi des droits
des opprimés, en général, L'Univers,
vient encore d’être suspendu pour deux
"semaine, par ordre du gouvernement
“français. C'est la deuxième fuis que pa-
| reille punition est infligée à ce journal
I dans l'espace de sept mois. La pre-
| mièrefois, L'Univers, au prix d'énormes
| sacrifices, a pu supporter cette grande
j injustice et reprendre sa publication in
terrompue, mais cette'deuxième suspen-

{sion sera peut-être su mort. Et quel à
| done été le crime de ce journal ?… Avoir
! dit de dures vérités au Président de la
| république espagnole, Serrano. Etrange
| manière d'entendre la liberté de la

1

|

 
 

presse, en France ! Qu'un journal
remplisse, chaque jour, ses colonnes de

:diatribes et d'insuites à l'adresse du
| Pape, de Don Carlos ou du Comte de

hawbord, etil sera le bienvenu ; muis
| qu’il prenne leur défense et ose s’atta-
; quer à Vietor Emuanuel, à Serrano ou
|à Bismark, et il ne tardera pas à être
: châtié de son Insolence. Pauvre France!
“elle qui était, autrefois, la fille aînée de
l'Eglise, et qui donnait des conseils, si-
non des ordres à l'Europe, elle rampe
aujourd'hui, six pieds des gouverne-
ments étrangers, et pour mieux leur
faire sa cour. mieux leur prouver toute
sa servilitéet toute son humiliation,
elle frappe eeux de ses enfants qui se
révoltent contre tant de bussesse, et
osent relever la tête.
ALLEMAGNE.—Des troubles mena-

cent d’éclater entre le puissant empire
de Guillaume, et le petit royaume de
Christian de Danemark. Le vieil em-
pereur ne sera pus satisfait, tant que
les états dunois ne seront pas enclavés
dans la vaste confédération germanique.
Dèàl'Allemagne, où plutôt Bismark, a
enlevé, au Danemark, une partie de la
province du Schleswig-Tolstein; mais,
par le traité de Prague, la partie nord
du Schleswig devait être rendue au
Danewark. Aujourd'hui, ce traité est
odieuæment violé, et Bismark qui sem-
ble terir à la propriété plus qu'au pro-
priétitre, est en train de chasser tous
les Irmois de cette province, et de les
rempacer par des Allemands, Comme
on dät le penser, la presse allemande
approuve les actes de Bismark,et profère
des nenaces quotidiennes contre le gou-
vernment danois. Celui-ci a l'inten-
tion de s'adresserà l'Angleterre, et de
lui &mander de faire observer le traité.
Il et assez probable que le gouverne-
men de Disraéli aura la précaution de
¥'tmuiscer le moins possible dans cette
difficulté,

Une dépêche annonçait, la semaine
deriière, que Bismark allait prendre
des mesures pour expulser de l'Alle-
magie, tous les religieux ct religieuses,
ainsi que tous les prêtres étrangers.
Evidemment, le puccèe fait tourner la

tête au ministre prussien, ct si la mire
en pratique de cette dernière infamie
qu'il médite, ne satisfait pas sa haine
contre le catholicisme, il n'aura plus
qu'à chasser de l'empire tous les sujets
allemands qui professent cette religion.

| ANGLETERRE.—A part les grèves
qui continuent à éclater, çà et là, dans
les villes maunfacturières, ct aussi, à
part les mécontements des fermiers que
l’avarice des propriétaires laisse mourir
de misère, ce royaume est assez tran-
quille. Les favoris de la fortune ne
songent qu'aux délices du sport, ct
pendant tout l'été, les courses, les régat-
tes et les grandes chasses se sont suc-
cédées presque sacs interruption. Un
événement quia cependant ému passa-
blement l'opinion publique, et qui a dû
être le sujet de bien des conversations
et de bien des hypothèses, c'est la con-
version au catholicisme du Marquis de
Ripoa, un des plus riches Lords du
Royaume-Uni, Lord Riponest âgé de
48 ans. TI a rempli les plus hautes
charges du royaume, soit comme mi-

; nistre, soit comme chargé d’affaires,etc.
Il présidait la Iaute Commission Con-
jointe qui prépara le Traité de Washing-
ton, et il était aussi Lord Président du
Conseil sous Gladstone. Des écrivains”
anglais,protestants,avouent que l'Eglise
catholique a droit d’être fière d'une
telle conversion.  On'se rappelle qu'il y
a quelques années, lorsque le Marquis
de Bute, lui aussi, puissamment riche,
embrassa “le catholicisme, les Protes-
tants attribuèrent ce qu’ils appelaient
une faiblesse de sa part, à son jeune âge
et à son amour pour une jeune catholi-
que qu'il épousa peu de temps après sa
conversion. Mais ici, ils n'ont plus ce
prétexte. Lord Ripon est arrivé i cet
âge où l’homme est le plus capable de
raisonner et de mûrir ses actes, et il est
marié depuis longtemps. Ils se conso-
lent de cette défection en disant que le
Marquis de Ripon n’était pas un grand
génie. Mais ils ne convaincront per-
sonne qu'un homme qui a occupé d'aussi
hautes positions, à qui on a confié des
charges aussi importantes, est un esprit
faible. Un autre éclatant témoignage
en sa faveur, c’est que le noble converti
était Grand Maître de toutes les Loges
de Francs-Maçons d'Angleterre; il
aura probablement, pour successeur, le
Prince de Galles.
EspaaNE.—Aucune nouvelle impor-

tante du théâtre de la guerre. La
lutte se continde toujours entre les Car-
listes et les républicains, lutte qui dure
depuis plus de trois années. L'armée
de Don Carlos avance lentement, mais
son progrès cat sûr,ct nous espérons que
tant de bravoure et tant de persévérance
finiront par triompher, malgré la grande
faute que viennent de commettre les
Puissances de l’Europe, en reconnais-
sant le gouvernement usurpateur de
Madrid, Deux souverains, seuls, ont

  

 

 

 

Serrano: le Pape qui, bien que dé-
ouillé de ses Etuts et privé de sa li-

Porte, est toujours le premier À protes-
ter copitre toute espèce d'injustice, ct lo
Crare'de Russie qui n’a pas voulu, lui
non plus, reconnaître comme légal, un

gouvegnement constitué à ja faveur de
la révflution. Ainsi, un prince détrôné,

Pie @f'X, et un autro dont les sujets

‘paserllé pour n'être qu'à demi civilisés,

   

   

    

  

 refusé dc reconnaître ln république de .
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l'empereur Alexandre, sont les deux
seuls souverains, en Europe, qui aient
réimé de sauctionner ve gouvernement
illégtime.

Étas-Usis.—V'oici la terre promise,
le vrei pars de liberté ct de délices, où
nos auves.stes quand même vou-”
draient alletfinir leurs jours, «t mêmie
s'acquérir ue petite place pour y dor-
mir leur drnier sommeil! Citons
quelques un nombreux avantages
dont on jou} dans cette heureuse ré-, qe
publique. fabord, Tiltou ct Moulton
sont en trainle faire durer, longtemps
eucore, cettarièce, remplie d'intrigues
plus ou mois immorales et obscènes,
qu’un est conénu d'appeler le * Scan

dale de Beeher.” Puis, il y à, d'un
côté, les Indens qui parcourent, en
bandes, les teritoires de l'Ouest et du
Pacifique, maisiterant tout ce qu’ils

rencontrent ; de l'autre, les nègres que

Jos Etats-Unis réussiront dificilement à

civiliser, et qui, eux aussi, incapables da

 

PERSONNEL—L'Hon. J.A. Chapleau
et P. 8. Gendron, Ecr., M.l?.l’. pour
Bagot, étaieak en cette ville samedi der-
nier. ;
—Te puâde jour, l'on. M. Henry

Btearnes et » Judah, Campbell, ete,

ville, dans Jp but, nous dit-on, de pren-
dre des mefures pour établir ici une
nouvelle bague. Soyez les bienvenus,
Mesgeurs !

LeJ offert à M. C. J. Bryd.
ges par ses gmis, à l'occasion de sa dé
mission comine directeur-gérant du
Grand Trose, lui a été présenté. à
Montréaljendi de la semaine dernière.
Le cadeau qonsiste en la jolie somme
de dix mille piastres, renfermée dans
une corbeille estimée à quatre cents
piastres. {

Les employés de la Compagnie ont
aussi offert un cadeau à M. Brydges,
sous forme d'une bourse de sept mille wagner leur vie par le travail, sont tou-

jours prêtsse révalrer contre les blancs.

Nous en passons, ct des meilleurs,
pour arriver à un dernier aute qui fuit

voir toute la sollivitude avee laquelle Je
Président de la trande République

veille surtous ses sujets.
On n'ignore pas que,depuis lu guerre |

civile, les Etats du Sud ont subi le sort

iles vaineus. Vo rictis! et ont été ex-!

ploités au profit des Etats du Nord.

Depuis denx ans. Kellogg, de parla

volonté du Président Grant, gouver

nait la Louisiane ot faisait peser, sur

ce malheureux Etat, la plus dure

tyrannie, Entn, les habitants de ls

Nouvelle-Orléans, poussés à bout, se

«ont révoltés, ont chassé Kelloge, et ont

reconnu Penu comme gouverneur,

Tous les changements se firent sans”

presqu'aneun trouble ; tout rentra bien-

tôt dans l'ordre, et les affaires reprirent
leur cours habitue}. Mais Kellogg en
appels à Washington, et bientôt des

troupes partaient avecordre de répri-
mer cette rébellièn, et de réintégrer le
gouverneur chassé. Samedi dernier,
Penn, ne pouvant offrir aucune résis- !
tance, à dû se soumettre. Tl est pro-
bable que Kellogg, pour se venger, va,
maintenant, € montrer plus despote que
jamais envers la malheureuse Louisiane.
Voilà comment, chez nos voisins.
chaque Etat à le pouvoir de se gouver-
ner lui-même: voilà comment on y en-
tend la justice, justice dont plusieurs, cu
ce pays, sont cependant si avides. |

Finissons par quelques détails sur|
une bien triste catastrophe. Plus que |
jamais, il semble, depuis une couple
d'années, nous avous à déplorer la mort,
de personnes qui périssent dans les in-
cendies. Samedi dernier, vers sept
heures ct demic du matin, unincendie
furieux éclatait dans la vaste manufae-;
ture de coton de Full River. Cette
manufacture employait 700 personnes,
dont la plus grande partie fepmos et |
enfants, En un instant, ces malhcu-:
reux, qui venaieut de commencer Jeur

 

travail, furent euveloppés par les,
flammes,et grand nombre d'entre eux se
virent fermertoute issue pour échapper

 

cing cents piastres.

TUÉE PAR LES CHARS.— | ue émigrée
‘Nuédoise, Augsta Albertina Johnson,
qui demeürait à Andover, Illinois,
{depuis quétre ans, s'en retournait en
Suède, au commencement de ce mois, ‘
en compagnie d’un nommé Oscar Nel-
son. Elle avait pris les chars à Mont-
réal pour Québec, où elle devait le len-

: demain s'embarquer à bord du paquebot. |
Arrivée àla gare de Danville,elle s'imu-
gina qu'on voulait s'emparer d'elle et
lu conduire dans la forêt. Dans sa:
frayeur, elle sauta sur la voie et fut
“erasée à mort. Elle à été enterréeà

i Danville. Sa valise et ses effets sont
entre les mains du Coroner. Le Jury
a rendu un verdict conforme aux eir-

! constances.

VOL, AVEC EFFRACTION-—Dans lu
uuit de mercredi, ou plutôt jeudt matin,
entre minuit et 4 heures. notre Bu-
reau de Poste à été le théâtre d'un vol
dus plus audacieux. Le coffre-fort a été
forcé avec de la poudre et tontes les
lettres enrégistrées et les timbres-pos-
tes ont été enlevés. la porte iutéri-
eure du coffre-fort résists, cependant,
aux efforts des voleurs qui ne purent
enlever le contenu du double-fond, qui
renfermait une somme considérable. I)
paraît que ces oiscaux sinistres furent
interrompus dans leur opération par
l'arrivée du messager de l'Ærpress; ils
s'enfuirent en entendant le bruit de sa
voiture et parvinrent À s'échapper. On
ne saurait, comme de raison, faire con-
naître le montant contenu dans les let-
tres volées, ni le montant des timbres.

C’est une leçon à nos autorités mu-+
nicipales.
À quand la police ?

LE CHEMIN INTERNATIONAL, OU
CHEMIN DE L'HON, M, POPE.—Les tra-
vaux ‘sont poussés avec vigueur eur cet-
te ligne. Le cheminest prêt à recevoir
les lisses jusqu’à Bury, et grand nombre
de travailleurs sont occupés à les poser
avec toute la célérité possible. ll est
certain que le chemin sera ouvert au
trafic jusqu'au village de Robinson,Jusq =

au terrible éleuent. Par un vice de jeantou de Bury, avant l'hiver. Les
î ’ 21 . a Qconstruction qu’on ne saurait (fsb locomotives parcourent déjà plusieurs

blâmer, tous les escaliers communiquant
auxjétages supérieurs, se trouvaient dans
une tour, au centre de l'édifice, et le
malheur voulut que le feu originât près
de cette tour qui fut bientôt embrasée.
Malgré les actes d’héroïsme des poimn-
piers et de plusieurs citoyens, environ
30 personnes pirirent dans Tes flamiics

ou en se laissant tomber des fenêtres. et

près de 50 furent blessées, dont plu-
sieurs mortellement.
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Les convois de voyageurs quittent In gare
«ux heures salvantes:

Afant à l'Ouesel :

Conval de nuit
Malle .
Convoi de vies - Loe

Atlant @ l'Est:

Convoi de Voyugeurs
Malle. | Luce
Convoi de vitesse

   

  
Nus cours. La cour Criminelle pour

ce District s'ouvrira en cette ville, jeu-
di, le Ter. Octobre prochain.
La Cour Supérieure commencers le

6 du mème mois,

EXERCICES MILITAIRES.—Lus diffé-
rentes compagnies de cavalerie volon-
taire de ce di-trict, c'est-à dire celles de
Sherbrooke, Cookshire, Compton et
Stanstead, feront douze jours d'exercice
a Stanstead, A partir du 2 octabre pro-
chain,

 

 

L'exposition de la société d'Agrieul-
Lure no. 2 du comté de Wolfe aura lieu,
à Wotton, le 29 courant, mardi pro-
chain, On peuts'attendre à une jour-
née bien remplie, car cette société est
une des plus vivaces de la Province.
Notre journal y sera représenté par up
rapporteur spécial.

ACCIDENT FATAL— Le 12 septembre
courant, un nommé John Nelson, fils,
de Melbourne, a été tué sur la nouvelle
ligne de chemin de fer, connu sous le
nom de chemin de la Vallée dela
Riviére Noire, TI travaillait dans une
excavation, lorsque la terre cédant tout
à coup l'engloutit vivant. Quand gn le
retira, il était mort. Verdict du Jury
conformément à ces faits.

  

NOUVELLE MANUFACTURE.—Ou dit
qu'il est fortement question de rebâtir
ici la manufacture de coton, récemment
détruite par le feu, à Cornwall. Ce se-
rait une bonne rubsine pour notre ville,
qui est si bien partie duns la voie du
progréx. Espérons que nos capitalistes
et notre Conscil Municipal ne perdront
point de vue cet. important sujet.

, À une récente assemblée, qui a eu
lieu à Drumiaondville, au sujet du che-
min de fer de Sorel, Drummond et Ar-
thabaska, le Vice-Président de la Com-
pagnie du chemin des Comtés du Sud-
Est, Mr. O'Halloran, a déclaré que le
chemin ci-dessus serait en opération
entre Sorel et Acton avant douze mois.

VENTE DE TERRAIN—Le général
F lngg poursuit ses transactions de pro-
priétés foncières avec beaucoup d'activi-
té. Il a récemment acheté un vaste
lopin deterre, à Coaticooke,et l'a divisé
en lots à bâtir, et mis en vente à l’encan.
La vente d'une partie de ces lots a eu
lieu la semaine dernière et a produitla
somme de $3,200, A des prix variant de
8104 à8205 par emplacement.

J F. Cartier, de Conticooke, et John
» Griffith, de cette ville, deux de nos

meilleurs encanteurs, ont conduit cette
vente. jPlusieurs autres lots ont été

milles ct transportent les lisses aux ou-
vriers, ce qui leur permet d'exécuter
plus promptement leur besogne.
On snit que ce chemin, une fois com-

plété, sera deux cents milles plus court
que tous les chemins maintenant cons-
truits, et cent cinquante milles plus
COUT: que tons lea ahamine projetés,

pour aller de Montréal aux Provinces
: Marimes.
| On nous demande souvent quel en
sera le tracé entre Bury et le Luc Mé-
gantic, Nous ne le savons pas encore.
Mais nous savons que les Directeurs
ont l'intention de le faire suivre le par-
cours qui sera le plus avantageux aux
nouveaux établissements du florissant
comté de Compton. MANUFACTURES À WATERVILLE.—

| Mercredi de la semaine dernière, il y a
"eu une importante réunion au char-
| mant petit village de Waterville, dans
i le but d'y organiser une compagnie aux
fins d'exploiter le beau pouvoir d'eau
qui #y trouve.

Le Général Flagg,—citoyen Améri-
cain qui porte haut lJ’'étendard (#9)
du progrès, partout on il se montre,—
Ctait présent, ainsi que la plupart des
principaux capitalistes de ce District.
Plusieurs bons discours y furent pro-
noncés,entr’autres par le Général Flagg,
M. le Chevalier Alf. La Rocque, ete.
Un comité fut nommé pour mettre à exé-
cution les résolutions adoptées par l'as-
semblée. Tous les assistants manifos-
tèrent beaucoupd'intérêt en faveur de
cette exocllente entreprise. Les mem-
bres du Comité sont M.M. Charles
Brooks, Président; AIF La Itocque,
Wiggett, Wyman, Paige, Pomroy, et
€ Capitaine MeNevin. C'est sur la
propriété de ce dernier que se trouvele
pouvoir d'eau en question, TI l'a ré-
cemment vendue au Général Flags, au
prix de six mille piastres,

ÉCOLE DISSIDENTE—JLa première
ecole dissidente vient de s'établir en
cette ville, à la demande de M. E, F.
Walker ct autres, dans la partie-est de
la ville. Chose assez curieuse, c’est que
les dissidents sont des citoyens protes-
tants. Avec le système suivi ici de-
puis tant d'années, à la satisfaction gé-
nérale, il nous semble que l'on aurait
pu s’exempter d'avoir recours À ce re-
mède, Cependant, du moment qu’un
père de famille se croit lésé dans le
mode suivi pour donnerl'instruction à
ses cnfunts, il vaut mieux lui fermer Ja
bouche en lui accordaut le remède,
même si son mal n'est qu'imaginaire,
car en pareille matière il faut ôter
l'ombre même de l'injustice ou de l'in-
tolérance. Seulement, nous ferons re-
marquer À ces disfdents, ainsi qu’à ceux
qui auraient l'intention de marcher sur
leurs traces, combien il est injuste de
In part de leurs co-religionnaires du
Nouveau Brunswick de faire souffrir les
nôtres aussi cruellement qu’ils le font,
en refusant aux Cntholiques de cette
Provincele droit de faire instruire leurs
enfunts selon les données de leur cons-
cience. lei, ces quelques dissidents
n'ont eu ,qu'à demander cette école et
de suite ils l'ont obtenue. C'est un
contraste qui a bien sa signification,
voire même son éloquence.

 

LP. GRAND TRONC.—Comme on le
verra par notre tableau du départ et de
l'arrivéo des convois, il y a eu quelques
changements opérés lundi dernier.

C'est demain matin que commence
la grande opération du changement de
la voie, sur toute la ligne, de Mon- vendug jhirément,

 

tréal à la Riviére-du Toup (en bas) et

    
      

là Portisnd. Cette immense cntrepriso
s'accomplira duns l'espace de quarante
huit heures. ‘Fous les convois seront
arrêtés jusqu'à lundi matin. Le der-

(nier convoi pour l'ouest aujourd'hui

ces deux jours, Mr.Richard Potter, Pré-
sident de la compagnie en Angleterre,
vient d'arriver au pays pour surveiller ;
cette transformation, qui coûtera |
plusieurs ceutuines de milliers de pi-
ustres. leu largeur de la voie sera de
quatre pieds huit pouces et demi, lu:
même que celle de tous les autres che. |
mins de fer de ce continent. On pourra
done voyager saus désemparer ct
sans chanzer de chars passer de n'im-
porte quelle ligne à une autre. Ce sera
jun immense avantage pour le trausport
des marchandises. Ou sait que la voie

i du Grand Trouve dans l'Ouest à été ré
; duite à la voie étroite l'année dernière,

La Compagnie a acheté un grand |
nombre de nouvelles locomotives et du,
matériel roulant destinés à cette nou

| velle voie, et nul doute que ce change.
: mént va donner une nouvelle impulsion ‘
à son trafic toujours croissant. |

————

« - û
! CORRESPONDANCE, '

A, te Féécteccteur, !
dl appris avec plaisir que vous avles lin-

tention de fonder un nouvesu journsd frangnis, }
C'est Ur signe de progrès. de verrais vecjoie »

c se multiplier das notre
chère Provine Québec, cu, dans le slèete

i vitalité d’Un peuple peut
assez eNaetentent par le nont-

Lire Je 5 bons, journaux. Cupendint, jaime
à crolre que notre pettple fait exceptionsectte
règle générale, vl que, juger de notre intetll-
genec pur Fencouragement que nous donnons
notre presse serait salre injure a ln ree Ca
badieune-l'rançaise. Néanimoinssin ne

“ patriotes, surtout ceux des can les, salon
talent Un post plus à En lecture des journaux, il

Len résulterait Un grand bien pour notre cause
j Commune, Nos divergences d'opinion n'ont
{souvent d'autres causes que be miahique de con-
; Daissantiecs, de sorte qu
| plus pres Le marche des
se faisait ua «devoir de se

| de las
i véunir Us lies Canadicrs-Craun
rin national,

 

  

  

    

  

être

  

nous SUIVIOUS de
nemments, shehseun |
Wr toujours an fait

, it facile de
5 AUr le tére |

  

     

 

   

rer le peuple, de lai indiquer la ligne de
duite À Suivre dans lee circonstances diffi-   ¢ Son büt suprême doit être de faire du

bien. H imjaorte d Ie urnialiste joigne
uu patriotisme u é Inébranlahie, une    

 

netivité et Une prgie à toute épreuve, une
parfaite connalssuneu des besoins de sa loeall-
té,et des aptitudes spérlales, Ces qualités,join-
tes à l'Indépendance de caractère et à l’intégrl-
té lui assureront les &ympathies de tout hom-
ne honnête et intelligent, #1 éelte infinence
miéritée, 11 s’en servira pour faire triompherla
vérité et les bons brinelpes, Quel rôle sublime
que celui du journaliste ! Sa tâche peut être pé-
nible, j'aflais dire ingrate, mals non, elie n'est
tngrate gue pour celui quire fait l'interprète
de fausses doctrines, qui prestitue Bat plume et
qui vend ses talents au plus offrant enchôris-
BEUF, OU eNcore qui remplit les colonnes de son
journal d'injures et de personalités grossières,
À l’airesse de ceux qui osent différer d'opinion
avec lui, Pour celui-là la tâche de Journaliste
est ingrate, parceque les quelques piartres que
peuvent lui procurer ses lâchetés sont acquises
au prix de son houneur, et, je puis ajouter, de
sk popularité, car tôt où tard Ix vérité se fait
jour, Mais je maintiens que la tâche n’est pas
ngrate pour le bon journaliste, parce qu’il est
toujours certain d’une récompense que perron-
ne ne peut lui ravir, Cette récompense, c'est
la satisfaction que fait éprouver le devoir ac-
compll, la conscience d'avoir contribué ur
une bonne part au bonheur de ses semblables.
Avec cela, ne réussit pas toujours à se faire
des revenus, il lui resté la consolation d'être
almé et respecté detotis ceux qui le connaissent,
voire. mêure de ses adversaires politiques. D'ail-
leurs malgré la série de scandales, rééls ou

 

imaginairesqu'ila plu à certain nombre de nos
hommes publics de nous mettre sous les yeux,
probablement pour nous donner À entendre
que nous ne valons pas grand’chose et que l'é-
lite de notre soctété est aujette à caution, mal-
gré ces seandales, dis-je, j'aimeà croire que
chez nous l'honnêteté politique n’est pas un
vain 1MOt} QUO NOUS SAVONS encore encourager
te mérite et que le moyen de réussir Jour nous,
dans la presse comme dans la politique, le
moyen de conquérie l’estime et de s'Assurer
l'appui moral et matériel de nos populations,
c'est de se montrer loyal], honnête, et dévoué à
s0N pays.
Mais je m'arrête, je me proposais de vous

féliciter et de souhaiter prospérité à votre jour-
nat, et voilà que je me surpronds À vous faire
Un sermon, à vous Indiquer c©e quo vous devez
faire, quand vous avez pendant huit ans, pas-
Rés À la rédaction du Pronnier, déployé toutes
les qualités de bon journaliste que je viens d’é-
NMUINCCET et Glen d'HULTES CACOTE GORt Je RE U1-

rai pas un mot, attendu que Je ne veux ni bles-
ser votre modestie ni flatter votre vanité, st
toutefois vous avez de la vanité, ce dont Je ne
serais pus surpris, car jefconnais des gens va-
niteux qui ont, bien moins que vous, raison
de l'être.
Je suis bion aise d'apprendre, M. le Rédac-

deur, que Sherbrooke va enfin être doté d'un
Journal qui répondra aux besoins de notre po-
pulation canadienne-française; bien aise d’ap-
prondre que vous devez publier une édition
W-hebdomadaire, Un journal hebdomadaire
n’est plus suffisant pour notre ville et es en-
virons, Notre population s'accroît rapidemient,
grûce à l'intelligence qui caractérise nos hom-
mes d'aflaires,et 11 est probable qu'avant long-
temps un journal quotidien ne k6ru pas de trop
dans Sherbrooke. En attendant, aux cana-
dions-français reviendra, au moins je l’espère,
l'honneur d’avoir fondé le premier Journal pa-
raissent deux fois la semaine, Il ne faut plus,’
pour en assurer létablissement, que l'encou-
ragement de vos compatriotes de cetie origt-
gine, et nul doute qu'appréefant votre dévoue-
ment et votre patriotisme, Îl& sauront géné-
reusenient vous Useenrder,

, Rest TREMBLAY.
She 22 Ke n 7herhrooke, «ptens ; 197 5 051s

  

LISONS,
Lrappariton d'un nouveau journal est tou-

jours une sourcede satistuction pour la popu.
tation au soin de la quelle elle à lieu, C'est un
nouveausigne devie, quelque chose qui fait
bien augurer de l’avenir de la locallté où ce
Journal volt le jour,
les Cantons de l'Est se développent sur des

bâses, dans des conditions qui leur assurent
dans un temps peu éloigné une influence im-
muense dans les affaires de Ia Province, Les
deux éléments nécessaires À l'accroissement
du pays, l'ugriculture et l'industrie, y prenent
Une expansion qui justifie les espérances les
plus brillantes. Pour le peu de temps que
notre coin de terre est cultivé, on est surpris
de l’état avancé dans le quel nous sommes, et
Pindustrie à deux foyers: Sherbrooke et Couti-
cook,qul,avant longtemps,pourvu que leur ar-
deur ne soitpas étouifée par Une législation aveu
le, rivaliscront avec les principales vilies ma-
uufacturières de nos voisins, Mais il faut que le
progrès intellectuel monte de niveau avec le
progrès matériel. Ce dernier n’est perma-
nent  qu’avee le premier. Or,j par quel
moyen peut-on plus facllement s'instruire que
par la lecture des Journaux? Pour la masse
des gens, c’est le seul moyen d'acquérir quel-
ques connaissances. Pour un abonnement dont
leprix est assurément à la portée de tout le
monde, même du plus pauvre, le lecteur d’un
Journal Jouit des bénéfices de ce qu’a coûté des
semaines, des mols et des années de labeur.
Qui de nous peut dire qu'il ne trouve pas dans
un journal non seulement de quoi flatter sa
curiosité, Iinnis quelque chose qui l'instruise,
lul donne des connaissances utiles, le rende
plus propre à remplir les devoirs et les obliga-
fons de son état 7 lP’renons le cultivateur, il
¥ aura quelque fois dans un seul numéro d'un
Journal un conseil, une recette, qui en temps
et lieux, lui vaudra dix fois le prix de son abon-
nement; l'homme de métier, le mécanicten
trouvent dans une colonne d’un journal co que
les inventions modernes peuvent apporter
d'améliorations et de perfeettonnemont dans
chaque branche d'industrie ; le commergant
suivra avec intérêt les prix des marchés, tant
étrangers que canadiens; ajoutez À ces con-
naissances spéciales les notions générales sur
In politque, les nouvelles de tous les pays du
monde, uu feuilleton où la bonne morale est
enseignée par l'exemple, der annonces qui de
loin où de près intéressent tout le monde,tout le
pour un prix vraiment Insignifiant, vous tes
étonné de voir que chaque citoyen ne lise
pus au moins un Journal. Qu'on ne dise pas :
‘en reçoisdéja un, deux où trois, L'intelligence
comme godt a sex caprices, 8i In varlété des
metkdonne I'nppétit, c’est blen surtout dans
l’ordre intellectuel. Une idée, un consell, une
opinionprésentée sous une certaine forme passe
ra inapperçue qui frapperait votre esprit présen
té,d'une autre manière, D'aîtleurs le champ des
nouvelles,des sciences etdeln politique eat nssez
vaste pour que les ouvriers, quelque nombreux
u*ils soient, puissent y travaliler sans se ren-
re coupables de trespass sur 1x propriété du

volsin,
Dans ce seul District de Saint [Francois nous

Avons cing journaux anglais, cependant la
lation anglaise n’est pas dans la proportion
e cinq & deux & ln population francaise,
Mais nous savons auskl qUe nos concitoyens
d'origine étrangére lisent beaucoup plus que
nous. Chaque cuitivateur, chaque ouvrier,
chaque homme d’affhires reçoit un, doux €
mômetrois journaux, De Id ausst l'Infitence
étsorme ot légitime dontils Jouissont, le Hucoès

ul, dans los entreprises industriclles plus apé-
clalement, couronne leurs efforts. Prenons
deux volsins dont 'un lit, et l'autre ne prend
Jamais un Journal dans sa main, lequel des
deux est le plus Intéressant à entendre parler,
duquel des deux nuivra-t-on l'opinion dans les
affaires publiques,lequel des deux rera le plus
prospère dans ses affaires, lequeldes deux sera
k plus actif et le mellleurcitoyent Une tépon-
we eat Inutile. Loin de Jalouser nos oompatrio-
tes d'origine étrangère, faisons leur la lutte
dans le champ des sclences et des arts. Celle-
18, et c’estla Neule que nous désironsleurfaire,
no pourra que contribuer 4 instruire et 4 cno-
blir los deux rivaux, et n’aura que des résul-
tata qui scrontpour le plus grand bien com-
mun de tous, Pour être en état de rivaliser
avec eux, 11 nous faut développer notre Intelli-
gonce, acquérir des connaissances par ia'lec-
ture,e! chacunn'a pas une xqu

1 1 uxinSapersesomniget
que des sciencor et des arts,

TavIs. 
 

| FÊTE DU DEUXIÈME CENTENNAIRE—Les jour-

u journaliste incombe lu noble täche d'é| '

-

 

naux publient la Circulaire suivante : Je suis ;
| chargé par Mgr. l'Archeväque d'inturmer par ;
les jouronux les membres du Clergé Catho- |

; Qu'ilà seront les bienvenus à lu célébration de
: lui de 4: ? , voy | 18 féte du 20Ve aoniversaire de l'érection du
sera celui de 4: 20 p. m; et pour l'est ! siège épiscopal de Québec,

de Montréal étaient en visite en cette celui de 8:50 p. m. Nous serons done | J'ui l'honueur d'être, monsieur, votre très-
sans malles (sauna calembourg) durant j obt. serviteur.

i lique, & quelque diucèse qu'ils ap ébrationde{

 

C. A. Corser, Ptre,, |
"_ Secrétaire.

A ce sujet, le Courrier du Canada contient
les ligues suivantes: “ Mercredi,le 30 Septem- |
hre au soir {et non le ler Uctobre,] comme
l'ont dit certains journaux, eutre get 10 heu-
res, aura lieu l'illumivation générale à Québec
etü Lévis, Elle sera précédée de Ia sonnerie
gévérale de toutes les cloches dela ville.
Le soir du ler Otobre, un grand concert

sera doauéÀ l'Université Laval,
À une heure p. m,, le ler Octobre, Un grand

lunch sern donnéÀ 400 perssonnes, étrangères
et résidentes, à Ia salle de musique parl'Bvé-
ché et non par le Sémivaire, comme il & été
aussi aononcépar d'autres journaux.”
A la messe pontificale du ler Octobre,

célébrée à la Cathédrale, le sermon de cir-
constaace sera préchéfpar Sa Grandeur Mou-
seigneur Racine, Evêque élu de Sherbrooke.

LE NOUVEAU MINIAVERE.—Le ministère pro-
vincial est enfin formé et les nouveaux minis- |
tres ont dû être assermentés mardi deruier.

Voici les noms des sept sages en question :
L'hon. M. de Boucherville, Secrétaire Pro-
viacial.

L'hon. M. Malhiot, Commissaire des Terres
de Ia Couronne.

L'hon, M. Robertson, Trésurier.
L'hon. M. Angers, Nolliciteur-tiéneral,
L'hon, M. Garveau, Commissaire des Tra-

veau-Publies.
L'hon. M. Chureh, Procureur-Général. |
L'hou. M. Lemuire, présideut du Conseil.

Mouscigneur l'archevêque de Québec a !
reçu par la malle, arrivée lundi, les bulles
qui érigent le divcèse de Sherbrouke et nom-
ment Mgr. Racine premier évêque de ce siège.
Nont arrivées aussi les bulles de Mgr. Duha-
wel, vommé à l'evêché d'Outaouais et le
rescrit apostolique qui érige cn basilique mi-
neure l'église de Notre-Dame de Québec.

—Lu chatubre de commerce de Québec, com-
mecelle de London, condamne le traité de re-

Elles s'opposent toutes deux
sement des canaux duns un délai li- ©

l'abandonde la componsation pour les
sel aux cliuses qui ont rapport aux

manufactures, Filles approuvent le Ifbre éctsaun-
Ré des produits baturels,

  

     

 

   

  

—JTest runeur de changements durs le cabi-
net fédéral. :
On dit que M, Cartwright se retive, pour eau

8e de mauvaise santé, ct qu'il sera replace
ar M, Holton, ;
[’hon, Ross serait, nommé cullecteur des

dounnes 4 Halifax, seott deviendrait mai-
stre de In milice et Vail, de lu Nouvelles

Ecosse, deviendrait secrétaire d'Etat.
  

 

 

MARCHE MONETAIRE. To

Sherbrooke, 25 Sept, 1574.

{ara New-York « 3 he, pom, 1085,
Greenbueke achetés a 10 p. 109 d’escompte ot

vehidus u 40,
C. A. F.LEFEBVRE,

Courtler.

MARCHE DY SHERBROOKE,

Corrigé chaque semaine pour Le Progrès
par ©, J, Odell, Epicier, coin des Rues du
Marché et Factory.

24 Sept, 1874.
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ANNONCES.

  

Os

SPECOCILAT.!

Vu que le commerce de tabac est ma
spécialité, messieurs les marchands de
campagne trouveront très avantageux
d'acheter leurs approvisionnements de
tabue, ete, etc. au Magasin de Tabac de
Montréal, Enscigne de Indien, Madson
Beauregard, Sherbrooke, HoFORTIER.

   

  

      

  

 

   
 

Apprenti demandé.
On a besoin immédiatement, À ce Bureua

d'unjeune homme, sachant lire et écrire, com-
1ne apprenti Imprimeur. Un jeune homme
suChantles deux Inngues Rerait préféré, mais
l'applicant devra savoir le français.
Salaire Hbéral ; emploi permanent.
Sherbrooke, 22 Septembre, 1874. tjuo.

Aux Imprimeurs!
A VENDRE A CE BUREAU.

1 Marble d'imprimerie, 36x48 pouces, tout |
neuf et n'ayant pas encore servi;

1 Presse A bras, 21x45, en bon ordre ;
1 Presse Gordon, pour Jobe, 7xil, presque

neuve;
1 Presse Berry, pour Jobs, 12x18, en bon ordre.
Prix réduits. Conditions faciles, Escompte

llbéral pour argent comptant.

 
 

Servante demandée.
Ou a besoin Immédiatement, dans une fa-

mille de trois personnes seulement ct pour
une maintrès facile à entretenir, d'une bonne
rervante, capable de faire Ia cutsine, laver, re-
pnaser le linge, cte, Salaire I[béral, S'adresser
ce Bureau.
Sherbrooke, 22 Septembre, 1874 13n0.

 

Terre à vendre.
Ce beau lopin de terre, dans le Village de

Lennoxville, entre le Chemin de Sherbrooke
ot le chemin Sdu grand-Trone, au nord de ln
résidence de M. J. K. Wilder, contenant envi-
ron trois quarts d'âcre de terres en superffcie,
avec une Maison, ete, Actuellement occupée
par T Hopkins.

Une petite terre de 50 âcrer, au canton de
Bit. George de Windsor, à environ deux milles
de I'Eglixe, avec une bonne maison ete, et
25 Acros défrichés. Ri modérés. Conditions
faciles. S'adresser

L. C. BELANGER,
Avocat,

Sherbrooke, 23 Sept, 1874 1Jno.

 

A vendre. ;
1 Carte du District de St. François, toute

neuve,

% Machine-à-coudro Singer-Wilson, toute
neuve, n'ayant jamais servi ;

1 Buffet ide.Board) répard & neuf, grand et
commode r uno famille.
Prix modérés. Conditions Mmeilen S'adres-

sor & ce Bureau, .
Sherbrooke, 23 Sept., 184, / no

Acte concernantla faillite, 1869
Dans l'affaire de ALANON J. SHOREY

Hatier, emncernant, Faîils.
Le Fnifil m'a fait aie cemsion de ses biens

les créanciers sont notifié de s'assembler à
mon office, en la Ville de Sherbrooke, le cinq
Octobre prochain, à $ heures P. M, pour res

 

$d un état de sos affaires ot nomme oF

i  fiherhronke, 18 Reptembire, 1874.

  

COLONNE DE D. McMANAMY.

Marchandises

PROVISIONS!

CHAUSSURES!

HARDES!

Faites vos Achats de

Magasin a Bas Prix de

 

Septembre, 1874

+
.

           
COLONNE DR DUPONT,FRERES
 

 

ACHETEZ

---Vos-—

Automne|

- ti Vus -

—vos

<—<Vos—  
1

ENTIN, |

toute sorte,

—AU—

Montreal.

D. MoMANAMY,

Sherbrooke,  
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FERBLANTERIE!
Nous prouons lu liberté d'informer les eltoy-

ens de cette ville et dex villuges environnants,
venons de recevoir

le plus vates qui fut jamais Importé dans les
cantons de l'Est, consistant en,

que nous

Poëles de Parloir,

Poëles de Salon,

Poëles de cuisine,

Poëles simples,

Poëles à charbon,

Poëles doubles.

Que nous vendrons à des

Prix très Réduits

Tuyaux,

Eviers en fer, (sinks,)

Pompes,

Tuyaux de plomb,

Dallots de fer blanc et
de fer galvanisé.

dit défendeur

@#r-Nouns tenons aussi une Boutique de Fer-
blantier et sommes prêts a exécuter toute es-

ordres comme plombiers et ouvrage de
AUX pratique, sous le plus court délai et à des prix

Ventes à bas Prix
faisonnables.
Toiture et ouvrages de fournalse une spéela-

; {7 Argent à prèter.”
UE “CHAPÈL " freon Tin’

# voisine du bureau de
Fortesuinggu ¢Gazette,

DUPONT, FRÈRES.

Magasin de Pelleteries

Z. P. CORMIER,
RUE WELLINGTON.

Chapeaux !

Casquettes !

Fourrures !

Fourrures pour Dames, Messieurs et Enfants,
telles que

Manteaux, Capots, Casques,
Manchons, Boas,

Capes, Victorines, Gants,
Mitaines,

Souliers Mous, Robes
de Buftie, &c.

F'ourrures réparées avec soin,
MCE enox Medora. DY
Un magnifique assortiment deCHAPEAUX

AMÉRICAINS, pour l’autoinne, vient d'être
reçu

 

 

"le plus haul prix sera é r le
PÉCLETHRIE BRUTE en Argentcotaptant.

Z. P. CORMIER.
Sherbrooke, Septembre, 1874

      

 

Cigares. Cigares.
Partagas, Henry Clay, Carolina,

Flor de Cuba, Flor de Canada, O. K.,
le célèbre XL ct autres, au plus

bas prix de Montréal

EN GROS & EN DETAIL.
Enseignede l'Indien, Bloc Beauregard,

Rue Wellington, Sherbrooke.

 

 

surance,
Assurance,

Assurance.
La Compagnle d’Assurance Mutuelle contre

1e Feu des comtés de Sherbrooke et Stanstead
unsure los bâtisses der cultivateurs et autres
AU PRIX COUTANT.

BURFAU PRINCIPAL:

Hôtel de Ville Sherbrooke, P. Q.

CAPITAL, $600,000.

HON. E. HALE, A. G. WOODWARD,
Président. Sec.-Trésorier.

 

BANQUE DE LA CITÉ,
Sherbrooke.
 

On vient d'ouvrir à cette banque un dépar-
tement Intitulé:

BANQUE D'ÉPARGNES,
où l'on recovra der dépôts àe os us, avec
un Intérêt de CINQ POUR CENT FAR AN.

Heures d'affaires de 10h. a 3.
Le Samedi : : de 10h. « 2.

Le vendredi et le samedi, les bureaux de la
banque seront ouverts de 6 à 8h. du soir pour
fucilitor l'entrée des dépôts.
La BANQUE DE LA CITÉ Continue toujours

l'escompte de la transaction des affaires moné-
taires en général,

Wx. ADDIE,
Agent.

CANADA,
Province de Québec,

District de Saint François.

Dans la Cour de Circuit, St. François
Le vingt troisième jour du mois de septem-

bre, mil huit cent soixante et quatorze.

DEVANT BHORT & MORRIS, G.C.C.

JoSEPI'S, WALTON,de 1a ville de Sherbrooke,
dans le district de St. François, gentilhom-
me,

Demandeur,
ve,

MATHILDA NICKLE, ci-devant de Sherbroo!
susdit, et du canton de Windsor, dans le dit
district, fille majeure, maintenant absente
de cette Province, mais y possédant des
biens,

Défenderesse.
Il est ordonné sur requête du Demandeur,

attendu que la Défenderesse a laissé son domti-
elle dans In l’rovince de quebec, et ne peut être
trouvée duns le District de St. François, mais
possède des biens, que, par une annonce ày

être insérée dans la brooke Gazette et Le
Progrès, prplers-nouvelles publiés dans le dit
District dans les langue fraucaise et anglaise
respectivement,ll soit ordonné a ln dite Défen-
deresse de comparaltre sous deux mois de ls
ernière insertion de la dite annonce et qu'a

 
d
défaut de ce faire, il soit permis au dit Demun-
eur de procéder ci-dedans comme dans une

cause par défaut.
Par nous,

SHORT a MORRIS,
acc

CANADA,
Province de Québec, |

District de Saint Francois.

Dans la Cour de Circuit, St. François.
Le vingt-troiaième jour du mols de septem-

bre, mil huit cent soixante et quatorze.

DEVANT SHORT & MORRIS, G.C.C.

ROBERT N. HALL, et WN, WHITE, tous deux
de In ville de Sherbrooke, dans le district de
fit. François, Ecuyers et A ci-devant
faisant affuires ensemble commetels en socl-
été, à Sherbrooke susdit, sous les nom et ral-
son de “Hall & White,

Demandeurs,
vs.

Lovie BOUDREAU, filv, du canton de Comp.
ton, dans le dit Distriet,

Défendeur.

1l est ordonné, sur requête des demundeurs,
en autant que le défendeur à laissé son domi-
cile dans ia Province deQuébec,et quit ne peut
être trouvé dans le district de St, FiFrançoie,
mais qu'il sède des biens, que,—par unI y Q n
avis à être There deux fois dans la
Gazette et Le Progrès piers-nouvelles pu-
bliés dans le dit d rieon Jangue française
vt anglaise rerpoctivement, 11 soit ordonné au

le comparnitre sous deux mois
la dernière Insertion du dit avie, et qu'àa

défuut de ce faire 11 soit permis au dit demans
deur de procéder ol-dedans comme dans une
canse défaut.

arone,
SHONT& MORRIR.

 

12 a.c.C.

MAGASIN A LOUER.
AUX COMMERCANTS.

E soussigné offre a louer un tiers de sa ;
spaclewse maison, si avantageusement -

xituée au coin des rues King et Grove,Haute ge
Ville, avec un jot! magasin ont monté de ta-
blettes, comptoir, etc, ainsi que partie de la
cave,qui est l'une des meilleures que l’on puisse
trouver et duns inquelle ll y a une excellente
source. La Inatsonn trois étages et le :
du magasin y trouveraitun logomentspacleux
et commode. 1 pour un nombre d'années, .
au gré du locataire. Pomension Immédiact.,
Confitions des plus libérales,
@æ#-Plusieurs autres bons logements à loner

dans la même maison,
B'adresser au propriétaire sur les Îteux, ou &

ce Burean. __JOSEPH BOUCHER.
Sherbrooke; 21 Septembre,1874 13H0

A louer.’

Doyle, sur les lieux, cu a Wm.
aioe Pacs King et Woil oo
Bherbrooke, 21 Septembre, 194,Jno,

réputé

; sin
) . aA, HOBSON
oe Se ht Sur Sense A
R T, Tembournablé por vervetopetoy

termes. A
rerser à eux, à oua peated a P A lg: 4 Nhefhrnnke, Rrpt.. 1976
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AGRICULTURE.

"AglldkéEOupundL

La population des campagnes, accou-
tuméo uu calme do la vis uniforme et|
laboricuse, au silence des champs, aux |
horizons larges des plaines ondoyantes,
éprouve une sorte de répugnance au cun-
tuct des populations industrielles, pls
vives dans leurs allures, plus mobiles et|
plus changeantés dang, jours habitudes : |

défiance contre tout ceçqui vient du de- |
hors, ‘qu'il faut’ éhéreherl'explication
du caractère de la population agricole.
Elle à tous les défauts et toutes les quu-
lités de l’homme-‘sulituire-; à la: fuis
fiére et timide, puissante par le senti-
ment ct fujblg daus d'action ; clezells.; ç
libre ct épanouie ; l'extériqur, gapche
et embarrusséor” int c 6e défie A l’é-
tranger ét'né'Acnfintté ‘quite chdéb;!
qu’onla laisse chez eflus/ @légt, par ex-
vellence, uue,rage domestique. Jhrmée
pour la famille chlojuigr.by foyer.

Aussi le voisinage des usines aux
hautes cheminées, Inissant échaper une ;
noire fie, hui obsenrelt la. carte de¢d
son ciel, Tebruit incessaut des moteurs
qui trenhlo.son repos,Tu force aveiy
mais si bien réglée, de ces machines aux |
formes gigantesques, qui contraste avec |
le travail lent u'aceptiplit Inforéé del
ses bras, tout cffraie ses fustinets.
Le coitrdetd/aitré In Production ru-

pide de l'industrie et la production lente
de la culture des terres est si grand

 

{sa fin.
[West développée durant des années,
! qu'efleu été négligée d’une manière alar-

luvindre résultat pratique courodunit
nos fuibles efforts, nous en serious mille
fol plus heureux qéfé sous avions
provoqué, par une produ lus par-

les éloges de tou ritiques.”
“L'agriculture cst difgogirances dans

(notre Province: lu géne, pour ne pas

  

Jo pol natal pour aller chercher du pain
à l'étranger : voilà ll
mcnfations qu'on en

dire, la misère, rèz nos belles
- .

pdtual lu fleur ion quitte

ule des la-
Éter tous

| DOUR entendrons eno Julheureuse-
men i
nous aubissons est dit toucher &

Ce n’est pus loBsqu®imie maladie

lnyyafe, qu’on peutla guérir tout-i-coup.
tte crise que nous traversons, elle

dure depuis un demi sièele; elle à été :
umecuée non-seulement par l'ignorance
et la routine, mais par un ensemble de !
défunts, un concours d'abus qui domi-
uentchez Tnos compatriotes et qui sem-
blent nous tenir dans une condition d'in- |

; féridrité xous le rapport de la vie prati-

 

    

Nps ancêtres en défrichant les forêts
ylerges se trouvérent en fuce d'un sol
extrêmement riche qui produisait les
moissons les plus abondantes avec un
pendeoment sans égal; ve fut cette ferti-
fité qui dut influer beaucoup pour

jancher ce vice capital dans notre cul-
ture, cet usage désastreux de semer
graifts sur craîns et de refuser à la terre

Un luxe ridi-. . so. > repos indispensable.
qu’il semble établir une barriére entre le repos in li pensable ! ,

Feukejient déplacé, l'usure qui ne fut
les « productions, énmme entre es] bin souvent que la conséquence du luxe
prod geteuss , quE-ydmes : leswy gotifh ) , ATA a 2

et b@Byants conrole les machines qu'ils le Fanos do caleul, vuil, entre sutres,neut : 1da auitrés pationts of sve. | I auses qui, jointes à ce qu’on es
  

  

 

  

Boux ‘ , ‘appeler la routine srééres,cdfumeles-travaux qu'ilssapportent, °’HVeHU d'appeler la routine, out créé
| là cédout, les, divergeuces l’&fat de chose actuel.
p » HACEUOH, Br putefois si le mal est trop invétérdon si fréquentes ontre les deux } di il

class@, sur les quéstionsqui touchent à ct | sisterkhrodst |
l'intét M:PPOtégez[10on SGI qRY BY Ju fot ;
l'industrie : etl'agriculture se récrie, et aucontraire,housvoy ons p ane Ja-
pour suivre le mirage d’un débouché THAIS ‘€ brins oes une Ni on oer
our ses produits, elle laissera annuler taine. Instruction en ge développant
Pa premiers efforts do l’industrie, qui, PAT la clusse agricole, y fait naître

’ | des idée aree : ive
implantée dans le sol, Jui cût donné plus des idées plus larges. Le cultivateur
de consommateurs que l'exportation | lit et observefinit par découvrirque,

si sa fu » : al ns 1 1 >
lointaine ne lui en offrira jamais. C’est H 84 ferme ne le paie pas, il doit s'en
cet aveurlement des classes agricoles prendre surtout à lui-même ; et au lieu

5 : ivte 1 . : voli I ; J IT

tant sur l’industrie que sur le commerce, de jeter la faute sur le climat, sur la
qu'il faut combattre. C'est cet anta- situation des affaires, il l'attribue à sa
gonisme apparant qu'il faut détruire, PFOPFe conduite, wh de Ri devenir un
en prouvant quel’agriculture et l'indus- homme de progrès, il n’a plus qu'un pas

trie sont sœurs, que leurs intérêts sont * faire. .
identiques et que ln prospérité de l'une C'est done un noble devoir pourla
ne peutêtre quele reflet de la prospérité Presse canadienne-française de s'occuper
de l'autre d'agriculture.  Tächous de faire lire le

, L'agricultureetl’industrie sont deux cultivateur ce ho i faire pire des choses
furmes du travail imposé à l'homme par utiles au point e vue de son art ; ta

son créateur : l’une aussi ancienne que chous de lui prouver par des «exemples
le jour où l'homme, jeté uu sur une © des raisonnements, à la fois justes et
terre nue, dut assouvir sa faim et pour- clairs, qu'il est l’auteur de ses propres
voir à ses besoins; l'autre prit nais- WAUX, et vite on-verra disparaître ses
sance, quand, pour alléger son travai] PréJURés. ee ._
ou doubler ses forces, l’homme invents Je sais qu’undes principaux prejuges
la première machine : car une charrue |4 ©reproche & la classe agricole, c'est
est une machine comme un dé à coudre, d'être prévenue contre les écrits ayant

comme unfilet de pêche. L'industrie |(T#It à l'agriculture : cest cependant
a continué de grandir eu proportion des celui qui doit être le plus excuse.
besoins de l’homme; ses progrès se sont Parmi les persounce dévoudes qui out

multipliés d’une manière prodigicuse et, Consncré leur plumeà la causeagricole,; ; sut-être y un : i ondanné
au commencementdece sidcle, les scien- PetUt-être y en a-til qui ont condamne
ces appliquées aux arts de la produc- le cultivateur trop vite et avant même

tion ont révélé à l'homme de nouvelles de s'être fait comprendre de lui,
forces qu’il ne soupçonnait pus ct lui Pour mettre le cultivatear en demeure

ont enseigné les moyens de les player de suivre la voie du progrès qu’on lui
À son usage comme des serviteurs obéix- trace, il faut non-seulement consulter
sauts. La vapeur emprisonnée dans une l‘# Moyens dont il peut disposer pour
chaudière, ct employée, ici, àfiler et à exécuter les conseils qu'on lub donne

s* Gs . . - “

tisser des étoffes, là, à extraire du mine- Mais encore il faut se mettre à sa por-
rai ou du combustible des entrailles de te, parleren quelque sorte son langage.
la terre, ailleurs, à transporter avec une TAisonnerà sa manière ct répondre à ses
vélocité prodigieuse des masses de voy- objections par des idées et des expres-

  

trop longtemps, car la crise (ue muingenant prepares a donner satisfaction

HARDES FAITES

|

 ageurs et de marchandises; l'électricité

|

sions qui lui soient familières. Maisemprisonnée dans un fil de fer et trans- pour cela il faudrait emprunter presque

formée en une messagère mille fois plus, COtitinuellement la parole d'un de ces
rapide et plus laborieuse que le Mer- | eultivateurs Mistrauits et expérimentés,
cure ailé de la mythologie puïenne ; la comme il en existe heureusement uni as-

lumière du soleil même devenue dans ; #7 grand nombre dans nos compagnes, ct
une chambre obscure un merveilleux | Mmeil m'a souvent été donné d'en ren-
dessinateur : voilà les forces auxquelles | CPNtrer moi-même, .
l'Industrie commande aujourd’hui en | _ A part les notions de routine, co que
maître, et qu’ elle emploie, sans jamais Je Sais en agriculture je Tai princi.
épulseroùlasser «a vigueur,à la prodne-

|

Paleme. {dans mes relations avec des
tion des choses nécessaires au soutien | CUltivateurs plus avancés que moi. J'ai
et à l’embellissement de l'existence se{toujours autant profité d'une conversa.l'homme. tion avec un agriculteur d'expérience.

L'industrie fait plus: elle vient au que de l'étude des ouvrages les plus

secours de l'agriculture. l’ar ses ma- Pratiques.
chines, elle augmente les forces des tra-! C'est l'écho de quelques-unes de evs
vailleurs du sol: par sa science, elle rsations que Je veux communiquer
leur fournit de nouveau engrais, elle ! À Ceux qui, comme moi, font de l'azri-
modifie et améliore les terres, ct agri. | culture ta hase de lour avenir.
eulteur peut, grâce au concours de l'in | (A continner.)
dustrie, fournir, aux forces décuplées
du travail l'alimentation nécessaire à la
continuation de son labeur.

Leur union est plus intime encore,
c'est une fusion complète.
En effet, prenons un produit quel-

conque, le fer, par ‘exemple. Dupuisle
moment où le minerai a été arraché de
la terre jusqu'à celui où il est trans-
formé en brillant acier, la quantité de
travail humain qui s'est combiné avec
le produit est vraiment tmmense ; or ce
travail, que représente-til? Il repré-
sente des aliments. Les aliments sont
doue de la matière première : le minerai
de fer cst la matière première de l'acier
et les aliments sont la matière du tra-
vail qui a transformé le fer en acier.
Ainsi, le blé, tout aliment est la princi-
pale matière de toute industrie.

(Suite et fin an Prochain numéro.)

 

   

 

Tabac,

Tabac.
Tale en fenille, en tablette of haehd,

tabne en poudre, tout nouvellement reçu
an Magasin de Tabac de Montreal, porte
voisine de chez Dussault & Robinson,

Enseigne de l'Indien.

Tahae.

  

T. J. TUCK,
Pharmacien et Libraire,

Offre en vente M assortinent cholsi de

Drogues et Remèdes,
Médecines Patentées,

—_- : Parfums Exquis et

Aux Lecteurs. ! Objets de toilette
I |

Me rendant en ce moment à la bien- | TEINTURESveillante invitation qui m'est faite de Ve première qualité et de toutes les sortes,
publier une série d'articles sur l'agri-
culture, je sens l'obligation de m'exeu-
ser d'avance auprès de lecteurs habitués
à savourer, chaque semaine, des pages
où brille un talent que les muses m'ont
impitoyablement refusé.

=

Toutefois
commej'ai lieu de cruire que l’excellen-
ce de mon but rachètera les vices qui
pourraient se glisser non seulement dans
laforme, mais méme dans la substance | et autres manufactiriers, de sorte qu'on peut
u e mes écrits, je serai court dans mon chotsir dans un des nssortiments Tes plus va
préambule et je me contenterai dems | rivsdes Cantons de IE,
prunter les paroles d'un jeune homme

‘

achèteront des lanettes panrront los éehanzer,écrivant, il y à deux ans, sur un sujet <telivs ne conviennent pus x leur vus.analogue à celui que j'aborde aujour-
d’hui:

. Cet ouvrage a été écrit sans préten- |
tion au mérite littéraire; nous aimons
À en prévenir de suite ceux qui entre- !
prendraientde le tire pour y trouver des |
figures de rhétorique, des idées ou des ho.
expressions recherchées. Et, comme |
nous nous adressons autant, ct peut-
être plus, aux personnes peu lettrées -
qu’aux gens bicn instruits, nous tâche-
tons, avant tout, de faire cu sorte que
chaque phraso et chaque mot soient
bien compris, au risque souvent de sa-
crifier le tylo ct l'élégance. Tout ce
que nous voulons, c’est de rendre quel-
que service ; UNE Cure sacrée ot si le

comme=

Seul agent a Sherbrooke
les célèbres

 

Eaux Minérales de St. Léon,

t
Aussi agent pour les

4 PERFECTION[5 h ProLA-
ZARES, MORRIS & ¢

 

| LUNET   

 

A Les Canadlens-Français trouveront à
cet établissement des employés sachant le
franenis qui les serviront avec politesse,

T. J. TUCK.

Pipes !
Pipes! Lipes!

En Feume de Mer, Braydres,
Cu rutchoue, ete, ste, de tout gente,

cnez les votr,
A . FORTIKR,

| Enseigne de l'Indlen, Rue Wagjinaton.

    

    

Les personmies qqui

MACH

!

|
{aux environs pour

|

Ï
!

“ dans tine boutique de machines, garantis pour

; afin de pouvoir sutitre à l'augmentation tou-7 ; iles j depuisplusi Fes, € 2c'est dans cette vie retirée, duns cette 3 JOU PO%es, ctque

i ++ Buhillemnents fajes à grdeer avec cont ot |
prongdityde, COLEELS NE.

BLO GARD, |

Librairie Papeterie!

ROBINSON.
|

Marchands Tailleurs |

Tout en remerclant leurs nombreuses prati- ,

ques de encouragement qu'ils en ont recu, dé.
slrent les informer quils ont agrandi leur locad

jours croissante de leurs affiuires, et qu'ils sont

te à tout le monde,con Te département de

 

Lesldes plus complets et les prix ausvi réduits
que possible, cu égard à du qualite,

Habits de drap fin.

i Habits de daîne supéricure,

Habit= de (ve HR i    

 

  

Rue Wellington, |”

SHERBROOKE, P.Q.

Drogues! Drogues!

J. R. McBAIN
A constamment en nuls l'assortiment le

plus Vaste et le plus varié dans son genre des
“antons de l'Iést,

CHAQUE ARTICLE

ET DE LA}

QUALLS

 

  

 

NEUF, FRAIS

MIÈRE

Un assortiment des mieux choisis de

Sucreries, Bonbons, &c.

Rat=Teintures les pl0s pures ot les plus re-
contiicadables consGoonnent en mains,

A + ’ ’

MEDECINES PATENTEES

FRANCAISES,
ANGLAISES ET

AMÉRICAINES

Fn grande variété,

TgON accordera une attentions
articullère aux presertp- ee

tions des Médecins aux Recettes de famille,

  

Toute commande par la poste sera promp-
tement expédiée,

NOUVEAU BLOC-BECKETT,

PLACE DU MARCHÉ,
SHERBROOKE.

Ferronneries

et

Quineailleries,

Fpiceries, Tabac, &e.

CHEZ

E. O. LESPERANCE,
ANCIENNE MATREN-BOIVIN.

On trouvera toujours à ce magasin (IN Assor-
timent v in \ le, Ver , CHatils de
Manuisie sde portes rérhealmes, ;
Garnitures de + portes, de

    

          

 

se

Cli

—aussi—
Unessortiment complet de Peintures, Vernis,
Huiles, xe,

GARNITURE DE VOITURE
telles que Males, Moyeux, Messorts Essieux en
fer, Toiles pelntes à huile «t au Caoutehoue.

Doubles et Poéles de

Cuisine,
Poëles

CLOUS A CHEVAL

CHARDBONS PE FORGE,

CHAUX,

CUIR ASEMELLE

ET CUIR NOIR,

BARDEATN, «er

«tueusement sollicitée.

FE. 0. LESPÉRANCE,

Uber visite ost re

 

tue Wellington, Sherbrooke, PQ.

Smith, Elkins & Cie,
FONDEURS EN FER & EN CUIVRE

I N INT ES!

ENGINS A VAPEUR
Stationaires of Portatifs

Fnbrelqués pour inoulins À sete à vapeur,

Moulins de loute sorte constraits à l'entre-
prise par SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-il une machine à blanchir te bois
de première classe. addressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIF,

Vous faut-il In mellleure machine à faire
16 bardeau qui soltençore inventée, allez-chez

SMITH, ELKINS & CIE,
Vous faut-il une machine pour faire des
ortes et les chassis dans le dernier goût, vous
an trouverez chez Cw

SMITH, ELKINS & CIE,

Vous faut-il une nachine a falre le lnmbris-
un moulin à planches, un hlutean, adresse
vous à SMITH, ELKINS & CI
Vous faut-il des essieux et fous les necessoi

res requis duns les moulins, des poulles, &e,
VILVOYEZ VOS commandes à . |

SMITH, FLKINS & CIE,

Vous faut-il une machine à ajuster verticale
ou un four, adressez-vous à a

SMITH, ELKINS & CIF.
Vous faut-it des ouvrages en fer fondu lourds

ou légers, où In mellleure fournaise, ou le mmell-
leur poële pour Lontique, adressez-vous à

SMITH, ELKINS & CIF,
81 vous voulez une bonne fournaise, alloz

chez SMITH, ELKINS & CIE.
Vous faut-il aucun des articles qui se tron.

vent dans une fonderie de premère clause où

 

 

  

 

  

lo molnx aussl bons que n'importe où en Ca-
nedn, adressez-vous à >

SMITH, ELKINS & CIE,
SHERBROOKE, QUE,  

3

    
 

I A
| élevé les magasins où les mualsons de ville ou de village,

at

ASSURANCE DES CULTIVATEURS

ET DES

Batisses Isolees du Canada
D CONTRE LE FEV.

Vice-Prés., l'Hon. J. H. BELLEROSE.
 

Président, I'Hon. A, McKENZIE.

Sevrétaire pour te Province de Québec:

& PAGNUELO, Ber. Avoeat, 12 Rue St Jacques, Montréal.

 

AVANTAGES OFFERTS:

1. Célte Compagnie tn un Fontis-Capital souserit de 3600000, Ele a deéposd au Gouverne-
ment, a OLawa, pour La guranitie des assurés, F160,004 ; _

L''Cest une Cog topte œunadienne : tous les Actionnaires et lez Directeurs deen
rent en Canada: elle assure que dans In Pulssance du Candi, CL

4 Elle n'nssurequelbs bâtisses etle routrut. des Guitlvateurs, ot autres bâtisses isolées qui
Ie sant pus plus &xposées au feu que cælle des Colttvaleurs: elle assure = nuegasios,t nt-

tiques, mantifuetures où marchandises, ni pour plus de $1000 à 1fois, di êtes qu'elle me Cait
junads de grosses pertes, C'est la seule Compagnle Canadienne de ge

Aussi, eHe prend bien molns cher que les Compngnies quil'assuren

 

   

 

nre.
t pour des quontants  

  sstrant contre le fen, oll se LrOUVE tisstûré contre toutes des pertes entsées pur le |
  It qu'il mette le seu ou non. ; ee

E 1,0. Les assurés ne contribuent Js pourpyer les pertes sotiffertes par les autres assures, |

el i
|

|

  

 

  

  

me dans les Compagnies Mutuel Is pulent leur prime et n'ont plus rien ite à
+ Leurs rope ne sont ms hypothéguces, non plits, comme dans bes Sociétes Mutu-

$i pour li garantie des autres asstirés, car Cest a Compagnie qui paie les pertes, et non pas
INSLEY, -

ei Le système des assurances Mutuelles est Ine
coûter plus, cher qu'une Compagnie à l'onds soclals car le territoire
nombre des asstirés trop [mit pour permettre d'établir Une moyenite
el de pertes chaque Année, comme dans les Cosmpagnlies qui ont iy |
coup d'assu Une Compagnie Mutuelle peut ster plusieurs an 1
rien pryer, minis il vient toujours un temps on | ax sont nombreux dans La localité, soie la |
Parolsse, le Comte ou le District : alors les assures sapercoivent Combicn une Assurance Mu- |
tuellè coûte eher, Une Compagnie qui assure dens UN grand pays, commetout te Canada, ne
su perçoit jues sensiblemuont I Ces pertes, paree que «iles feux sont nombreux dans un Comtds,
x

I
|
|

 

tin et dungereux : il finit toujours par
t trop restreint et te *
u variable de revenus
uit sire oot bead

5 SUIS 1 ou presque

 

   

   

 

      
  

      

  

sont Mpolns dansle restant du pays, Cest ce qui explique pourguoi les Assurances Mutu-
cles. fhiskent toujours par tomber, tandis que les autres se madnticnnent bien.

Ny Cette Compagnie assure contre le fen el toutes Los pertes pan lie foudre sups chiuges ex-

 

“a, Ville liguelde-rr toutes Tes pertes et les paiera comptant sans délai, |

|

L. C. BELANGER, Avocat. a Sherbrooke, Agent-Géndral pon
le distriet de St. François,

ROBEICE SHORT, Fer, Avocat, à Cook shire, agent pour le Canton d'Eator,

Agent-Voyageur: RO FREMBEAY. aux Bureaus de ce Jouraal,

Sherbrooke, septembre, 1571, ol

GRANDE

ente pour vider le Magasin
—NT

VIEUX MAGASIN BLANC!
PENPANT

JOURS!
Afin de fatre place «aux nouvelles

MARCHANDISES D'AUTOMNE!
l'issortimient consiste en

30 30

Hardes-Faïtes, Chaussures, Cotons, Indiennes,
étoffes à Robes, Twceds, Draps, etc.

e

Toutes ces marchandises seront vendues à UN prix excédant à peine le prix coûtant, vu que

je suis déterminé d'écouler tout mon fonds de magasin avant de recevoir de nouveaux effets,

Win. MURIRAY,
Coin des Bares King of Welllngton

 

ourmalAgri
pe

  
  “LE PROGRES

-

dé, Industriel, Fol H
ET COMMERCIAL.

qd

PARAIT LH

*

SAMEDI.

PRIX DE L'ABONNEMENT:

Strictement payable 'areoree,

POUR LEX ETATS-UNIS :

Un an...….…........#2.00

| SIX Moise...

POUR LE CANADA:

Un an............$1.50
_
>SiIX MoIX. 6000000000 17

Les frais de poste sont à la charge de l’ahonné.

TARIF DES ANNONCES.

Première insertion, par ligne... centins.
Insertions subséquentes, do,_ —- +0 5700 022-001

Cartes d'affaires, un an, $4.
On traîte de gré à gré pour les annonces à l'année, Magasin en grosdeVins& Liqueurs

Le soussigné à fOUjOUTrs en mains Un assortimient complet de VINS et LIQUIEURS de la |

nietleure qualité possihle, qu'il vend à des prix très modérés, !

!

Venez voir et jugez par vous-memes.

WM. MURRAY, :

Vieux Magasin Blane,

Vins. Liqueurs. Provisions, Thé, (‘afé, Nuere,
Epices, Jambons, Sel. Lard et Fleur

CONSTAMMENT EN MAINS, |
—_Al——

Vieux MAGASIN BLANC,

Coin des Rues King et Wellington,

SHERBHOOFHEXE, PP. QQ.

M. McEKECHNIE,
Vient d'arriver d'Angleterre avec l'assorthnent le plus complet, le plus avantageux ot le

mieux choisi qui ail jamais été Anporté dans cette partie du pays, consistant en

ETOFFES A ROBES,
composé ¢n partie de soleries françaises, noîres et de couleur, de toux les prix, depuis 78 ets à
38,50, TPopelines d'Irtande, Soleries du Japon, Étotfes tout sole et Inine, ainsi qu’un assortiment
général de

IL. USTRES
de toute sorte et de tout prix, alpnceas, lustres reversihles en grande varlété, toute sorte de De-
latne française et mérinos françads, cachemire pour robes et toute espèee d’étoffes à doubler
pour robes et Hrardes de dessous, Gilets et ehâles de Dames, en grande variété, Flunnelles

BONNETERIE !| BONNETERIE !!
Le département est rempli de toutes les nouûvenutés de In saison: fleurs, plumes ettoute

sorte de garnitures, Clupenux et Bonnets garnis dits les derniers goûts.

HARDES FAITES.
Hardes Faites pour messleurs, pour tous les goûts et de tous les prix. Toute sorte d'Etaffes. | A s x $ * d'Etaffes

{Twewds) d'Écosse et du Canada, ainsi quan excellent assortiment de drags,

Chaussures ! Chaussures !
Toute sorte defChavssures de manufucturos dn pays of de l'étranger,

EPICERIES !  EPICFRIES |
Un assortiment d'éplcerles de choix constmument en mains

LARD ET PROVISIONS,
A vendre en gras et en détail, Venez volr nos prix of hu quallté de ne ndliseg,

Mgez par vous men, ! ! * marshandises, et

IMPRESSIONS ! IMPRESSIONS!

On exécute, aux ateliers de ce journal, tonte sorte d impres-
sions, en français et en anglais, tels que

Pamphlets, Factums, Blanes de toute espèce,
Affiches, Cartes, Têtes de Compte,

&e.. &e., ec.

A des Prix Moderes !

Nos ateliers sonl munis des meilleures presses de toute sorte
et d'un matériel aussi complet que varié, ce qui nous permet-
tra d'exécuter toutes les commandes que l'on voudra bien nous
confier avec promptitude et dans les derniers goûts.

Les ateliers du News et du Progrès réunis seront un établis-
sement de première classe.
Nos rapports bien connus avec la presse danscette partie du

pays nous font espérer que l'on voudra bien nous accorder une
part libérale de patronage.

Toutes lettres, correspondances, envois d'argent. &e., doivent
être adressés À

BELANGER, FRÈRES,
Editeurs du “Progrès Li

  
SHERBRONRE, PR. 
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